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A MONSEIGNEUR

LE DUC

DE B E R R Y*

jMONSEIGNEI/R,

Persuadé qu'on ne peut offrir a.
un grand Prince quun ouvrage fupé-
rieur dans fon genre , j'ai long-tems
balancé a faire paroître fous vos auf
pices celui que j'ai l'honneur de vous
préfenter ; mais , monseigneur ,

confidérant qu'entre toutes les vertus
a ij

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



Vf E P I T R Ë.
héréditaires a. l'augujle Sang dé Bour¬
bon 3 le fêle pour le progrès desfciehces
& des beaux arts tenoit une des pre¬
mières places , j'ai penfé quun ou¬
vrage qui porte ce caraciere ne feroit
pas dédaignéd'un Prince dont l'amour
pour les connoiffances , les qualités du
cœur cultivées aveefoin 3 & les fucchs
en toutes chofes donnent les plus gran¬
des efpérances.

Si je riai point davantage d'avoir
réufi, j'aurai du moins la gloire de
publier que jefuis avec leplus profond
refpecl,

MONSEIGNEUR.

Votre trcs-humble & très-1
obéi (Tant ferviteur

D Ù P A I N DE M OH X E S S OK,'
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V

AVANT-P ROPOS.

LA carte d'un pays, le plan des
fortifications d'une ville , celui d'un
pofte & d'un retranchement, le cours
d'une riviere, ou même d'un petit
ruiffeau, &c. d'un parc, d'un j ardin,
d'une forêt, d'un édifice civil, &c.
deviennent fouvent l'ame des pro¬
jets les plus admirables, & confé-
quemment font abfolument nécef-
faires ; les uns à un Général d'armée,
afin de prendre le meilleur parti
pour faire réufîir des manœuvres
militaires ; les autres à l'Archite&e
& à l'Ingénieur, pourprojetterd'a¬
près un local des ouvrages avanta¬
geux au Public & au Particulier ;
pour cet effet, les cartes & les plans
doivent être tracés avec cette exac¬

titude fcrupuleufe qu'on a eu en vue
dans cet ouvrage , où on ne laiffera
peut-être rien à defirer fur la ma-

a "l
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vj AVANT-PROPOS.
niere de lever quelque plan que ce
foit avec la derniere précifion.

On y apprend d'abord à faire les
obfervations néceffaires pour avoir
le fond d'une carte, la maniéré de
connoître les diflances entre les ob¬
jets , comment on détermine l'éloi-
gnement de chaque lieu d'un pays à
une méridienne & à fa perpendicu¬
laire 5 & comment il faut drelfer lest < i - • •

tables de ces diftances pour établir
le canevas d'une carte, ou fespoints
fondamentaux ; on y montre à lia¬
nte r le lieu des fondes que l'on fait
en mer, & à les lier à un côté ; tel
çfl l'objet de la première Partie de
cet ouvrage»

La fécondé contient différentes
méthodes pour avoir la figure de
tout ce qui conftitue la nature d'un
pays : on y donne, i °. la maniéré
de prendre avec précifion le détail
d'un terrein, en fe fervant de la
bouffole , & de rapporter fur le pa-
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A VANT-PROP 0S. vîj
pier les brouillons levés avec cet
infiniment; i°. on y expofe l'ufage
& l'avantage de la planchette pour
remplir le même objet, foit qu'on
veuille mefurer les diflances, ou
non ; 5 °. on y fait voir les moyens
de drefTer le fond dune carte, &
d'en [repréfenter le détail fur des in¬
dices dans bien des circonflances qui
ne permettent pas de faire un travail
exaâ ; 40. on enfeigne à faire ufage
des cartes imprimées pour en avoir
de plus détaillées, félon le befoin
qu'on en peut avoir à l'armée pour
favorifer des marches, ou des ma¬
nœuvres importantes ; 5 °. on y a
rapporté un modèle d'itinéraire qui
ne laiffe rien, ce femble, à defirer.

La troifieme Partie enfeigne à
prendre le plan d'un camp & des
travaux offenfifs & défenfifs qu'une
armée y exécute ; celui de l'intérieur
d'une ville , de fes fortifications ;
celui des tranchées que fait un Afîié-
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yiîj AVANT-PROPOS\
géant ; celui de toutes les fortifica¬
tions,, permanentes ou non.

Enfin le plan des édifices civils &
de leurs dépendances ; la maniéré
de tracer fur le terrein les projets
qui font fur le papier , & d'ouvrir
des routes dans les forets, c'efi: le
contenu de la quatrième & der¬
niers Partie.
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table.
Première Partie, qui contient la

maniéré de faire Le fonddune carte,
& de déterminer la diflance des dif-
férens lieux d'un pays a une méri¬
dienne & a fa perpendiculaire.

Chapitre I. De l'utilité des cartes détail¬
lées-pour le fervice militaire. pag. i

Chap. II. Moyens quion met en ufage pour
avoir le fond d'une carte. 7

J)e la mefure d'une bafe pour faire le fond d'une
carte. §

Regfire où l'on voit la manière d'écrire la mefure
d'une bafe. 1 o

Maniéré défaire lés obfervations nècejfairespour
dreffer le fond d'une carte. 11

Chap. III. Ordre dans lequel il faut écrire
les angles que l'on obferve pourfaire le
fond d'une carte. 14

Avertijjement. 18
Remarquefur les obfervations quifi font dans les

édifices, & fur la réduclion des angles au centre
des objets. 2 8

Remarque fur la maniéré de réduire les diflances à
t horiqon. z 9

Chap. IV. Ufage de la trigonométrieplane
dans le calcul des diflances. 3 ï
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s: TABLE.
Explication d'une table qui contient quelques uns

des triangles fuppofés & leur calcul. 37
Table de quelques triangles & de leur calcul. 40,
Chap. V. Explication de la théorie de M.

Pothenot. ibid.
Remarque. 45
Remarque. 5 0
De quelques inconviniens à lier enfemble des chaînes

de triangles. 51
Remarque fur le rapport des triangles dont les côtés

font connus par le calcul. 5 5
Chap. VI. De /'emplacement des objets à

ïégard d'une méridienne & defa perpen¬
diculaire. 6

Maniéré d'obfervtr la direction d'une méridienne. 5 8
Maniéré de déterminer la diftance de chaque objet

d'un pays à une méridienne & à fa perpendicu¬
laire. 6 o

Chap. VII. Explication, d'une table qui
contient un ordre de calcul très -facile
pour avoir la diftance de chaque objet
d'un pays , ou d'une carte , à une méri¬
dienne & à fa perpendiculaire. 6y

Table du calcul des dijlances à une méridienne & à
fa perpendiculaire. 74

Vfage de la table précédente pour drefjer le fond
d'une carte. j ■ 75

Chap. VIII. Ufage de la planchette pour
faire le fond d'une carte. 77

Defcription de l'inftrument appelle planchette, ibid.
Defcription de l'allidade. 79
Maniéré d'examiner fi une allidade ejl jufe. ibid.
Defcription de l'allidade en bois, § o
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table. xj
Défauts de cette méthode dans des cartes fort éten¬

dues. 84
Ufage de la planchette pour établir des points inter¬

médiaires. 8 8

Çhap. IX. Application de la théorie de M.
Pothenot pour avoir la poftion d'un lieu,
indéterminé par la feclion des lignes. 89

Ufage de la bouffole pourfaire le fond d'une carte. 91
Inconvéniens de cette méthode. 9 z

Chap. X. Maniéré dejlatuer avecprécifion
le lieu des fondes que don fait en mer, &
de les ajfujettir à une côte. 93

Application. 97
Qbfervation. 99
Avertijfement. 1 go
Remarque parfuppliment. ioz

Seconde Partie, oit l'on donne les
méthodes de lever le détail déunpays,
la maniéré de faire des cartes par
induflrie, & un itinéraire qui pourra
fervir de modèle. 105

Chapitre I. Maniéré de leverunplan avec
la bouffole. 106

Maniéré de lever le détail d'un pays avec la bouffole,
en prenant les nombres de degrés qui n excédent
pas 180. 107

Manière de lever le cours d'une riviere avec la bouf¬
fole. 11 z.

Autre ufage de la boujjole pour lever le détail d'un,
pays. 114
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Autre maniéré de lever le cours d'une rivière avec

la boujjole. 118
Remarquefur les cotes des brouillons. 119
Regifire contenant les degrés de déclinai/on & les

dijlances entre les fiations fuccejjives faites en
allant d'un lieu à un autre. 12.1

Chap. II. Maniéré de rapporterfur le pa-
pierles brouillons du détaild'unpays levé
avec la boujfole. 123

Maniéré d'obferver la direction de l'aiguille aiman¬
tée & de la tracerfur lepapier. ibid.

Comment on rapporte les brouillons où Von a dif-
tingué de quel côté de l'aiguille aimantée s'eft trou¬
vée la déclinaifon. 124

Comment fefait la vérification & la correction d'un
détail. 1 2 S

Autre maniéré de rapporter les brouillons où l'on a
examiné de quel côté de l'aiguille aimantée fe font
faits les angles. 13 x

Comment on rapporte les brouillons levés avec la.
bouffole 3 en comptant tous les degrés compris en¬
tre la droite d'un alignement & la gauche de l'ai¬
guille aimantée. 134

Remarque. 136'
Méthode pour rapporter à la fois plufieurs opéra¬

tions faites & marquées fur le brouillon du détail
d'un pays levé avec la bouffole 3 en comptant tous
les degrés compris entre la droite d'un rayon vi-
fuel & la gauche de l'aiguille aimantée. 137

Comment on rapporte les opérations de la bouffole à
mefure que l'on s'en fert furie terrein. 141

Avertijfementfur la levée de la carte d'un pays, j 43

Çhap. III. Ufages & avantages de la plan¬
chette pour lever le détail aunpays. 145
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Àvert'iffement. 147
Maniéré d'obferver & de tracer fur la planchette la

direction de l'aiguille aimantée. ibid.
Maniéré d'orienter la planchette. 148
Forme à donner à la boîte qui renferme l'aiguille

aimantée à l'ufage de la planchette. 149
Prendre la déclinaifon de l'aiguille aimantée. 150
Chap. IV. Maniéré de lever lesplans avec

la planchette. 151
Comment on vérifie fur le terrein le détail qu'on en

leve avec laplanchette. 153
De quelle façon on rectifiefur le terrein le détail

qu'on en prend avec laplanchette lorfquony ap-
perçdtt de l'erteur. 154

Comment on découvre que l'aiguille aimantée ne
prend pas fon Nord , & de quelle maniéré ilfaut
fe conduire en pareil cas.' 155

Remarque. 15 A
Comment on leve avec la planchette fans ïaiguille

aimantée. 15 7
Remarque. x 5 9
Remarquefur le détail d'un pays levé avec la plan¬

chette. 160

Avertifiement. 161
Chap. V. Maniéré de lever avec la plan*

chette le détail d'un paysfans en rien me-
furer. i6i

Démonfifatiori. 164
Chap. VI. Des chofes à obferverpour que

la carte d'un pays foit fans défauts d'in¬
telligence. 168

Maniéré de drejfer & de détailler une cartefur des
indices« 170
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Ufage des cartes impriméespour en faire de détail¬

lées. x 74
Des reconnoijfances militaires oufaites à vue: 176
Chap. VII. Maniéré d'avoir par induflrie

I! itinéraire d'un pays 3 & d'enformerune
table fort intelligible. 175

Explication d'une table d'itinéraire. i 81
Table d'un itinéraire pour fiervir de modèle. 185
Dufiguré d'un itinéraire & de l'ordre de marche des

troupes d'une armée. ibid.
Troisième Partie , bit l'on donne

la manière de lever le plan d'un
camp , celui des lignes & autres re-
tranchemens ; celui dune tranchée ,

celui dune ville 3 & celui des forti¬
fications permanentes.

Chapitre I. Maniéré de lever leplan d'un
camp. 187

Principe fondamental pour lever avec la planchette
fans mefurer le détail. 194

Maniéré de lever le cours d'une riviere en fiefervant
de la planchette. ii>5>

Comment on fie conduit quand on efi extrêmement
prejfé d'avoir la figure & le détail d'une certaine
étendue de pays & d'unpofie. 204

Moyen trivial dont on fie fert pour avoir à peu près
la largeur déune riviere. 205

Chap. II. Principaux articles qui doivent
faire le fond d'un mémoire relatifà une
carte dreffée pour lefervice militaire, zo6
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D'une table où l'on verroit les lieux & les refjources
d'un pays. 209

Explication de cette table. ibid»
Remarquefur cette table &fut les moyens d'en dref-

fer de jufies. 11 s
Modèle d'une table où Von voit les lieux & lesfacul¬

tés d'un pays. 112.
Chap. III. Maniéré de lever le plan dune

tranchée. 213
De quelle maniéré on doit lever les plans fiouter-

reins. 219
Maniéré de lever le plan des fortifications pajfa-

geres. 210

Chap. IV. Maniéré de lever le plan dune
ville. 2 24.

Remarque. 229
Autre remarque. ibid.
Chap. V. Méthode de lever le plan des for¬

tifications permanentes. 231
Chap. VI. Des cartes de quartiers d'hiver.

Supplément qui conviendrait à une carte des quar¬
tiers. 2 40

Explication de la table que l'on propofe 241
Idée d'une table de quartiers d'hiver. ibid.
Avis aux Ingénieurs des camps. 244

Quatrième Partie, qui contient la.
maniéré de lever le plan des édifices
civils & de leurs dépendances, avec
la façon d'en tracer les projets fur
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le ierrèin} & de tracer aujfi des rou¬
tes dans des forêts.

Chapitre I. Comment on lève le plan des
édifices civils. 247

Moyen qu'on doit employer pour avoir le centre &
le rayon d'une tour & pour la lier avec précijïon
au plan de l'édifice dont ellefait partie. 245

Comment on levé le plan de ce qui dépend & tient à
un édifict. 255

Comment on rapportefur un papier le brouillon d'un
édifice & celui des chofes quiy tiennent j afin d'en
former un plan exact. 257

Chap. II. Manière de tracer les projets fur
le terrein. 2^8

Maniéré de tracerfur le terrein leprojet d'un édifice
civil j & celui des chofes qui appartiennent à l'ar¬
chitecture champêtre. 259

Ufage de la planchette pour tracer un projet fur le
terrein. 161

Maniéré de tracer fur le terrein un projet de forti¬
fication. ibief.

Maniéré de tracer fur le terrein un projet de jars
din. 264

Maniéré de tracer des routes dans lesforétsl z6j

Fin de la table.

L'ART
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L'A R T
D E

LEVER LES PLANS-

PREMIERE PARTIE,
Qui contient la mâniere de faire

le fond d'une carte, & de dé¬
terminer la diflance des diffé¬
rent lieux d'un pays à une mé¬
ridienne & àfaperpendiculaire»
CHAPITRE PREMIER.

De l'utilité des cartes détaillées pour
le fervice militaire.

() N ne fe propofe point d'augmenter le
nombre des Traités de géographie : beau¬
coup d'Auteurs nous ont laide tout ce que

/. Partie, A
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® l'art dé t ever
i'on pouvoit defirer fur la defcription geà
nérale du globe du monde & de fès parties,

Par la feétion perpendiculaire de deux
grand cercles imaginés fur le globe ter-
reftre ils nous ont indiqué la fituatiou des
Etats les uns à l'égard des autres ; celle de
leur capitale 6c de tous les principaux en¬
droits qu'ils renferment ; celles des mers,
des chaînes de grandes montagnes qui fer¬
vent de barrière entre les Puiffances, & des

p; ^ rivières qui arrofent leurs Etats.
L'un de ces grands cercles eft nommé

Equateur: fes pôles & fon axe font les pôles
mêmes 6c l'axe du monde , qu'il coupp en
deux parties égales.

La partie du monde qui eft vis-à-vis le
midi eft nommée hémifphere méridional,
Se l'autre eft appellée hémifphere fepten-
ïrional, parce qu'elle eft vis-à-vis le fepten-
îrion ou le nord.

L'autre grand cercle paffè par les pôles
du monde, il eft perpendiculaire à l'équa-
teur , Si fe nomme méridien.

L'équateur pouvant être coupé de la
même maniéré à tous fes points , il fuit
de-là qu'il y a une infinité de méridiens,
que chaque lieu du monde a fon méridien
particulier, «qui eft auffi celui de tous les
endroits qui font fi tués fous ce cercle.

Les Aftronomes de France font ancien-
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les Plans. I. Parue. f
nement convenus d'établir pour premiet
méridien celui qui pafTe par YIJle de Fer ,
.la plus occidentale des IJles Canaries. Mais
depuis peu ils prennent celui qui pafie à
Paris.

La diftance de ce premier méridien à
chacun des autres, en comptant d'Occi-*
dent en Orient, eft ce que l'on nomme
longitude ; & la diftance de l'équateur à un
point quelconque d'un méridien, eft: ce
qu'on nomme latitude.

La latitude eft méridionale quand on va
vers le midi ou vers le pôle antarctique. La
latitude eft lèptentrionale quand on va vers
le nord ou vers Je pôle arctique.

Lorfqu'on connoît la longitude d'un
lieu & la latitude méridionale ou fepten-
trionale, il eft facile de le trouver fur une
mappemonde ou fur une carte : pour cela
depuis le premier méridien on compte fur
l'équateur le nombre de degrés & de mi¬
nutes de fa longitude ; de l'extrémité de
cette longitude on remonte fur le méri¬
dien qu'on peut imaginer, ou tracer, ou
placer par ce point, jufqu'à ce que l'on
foit au nombre de degrés & minutes de fa
latitude méridionale ou feptentrioriale ;
&: c'eft-là que l'on trouve le lieu qui eft
indiqué. C'eft fur cette idée que les Aftro-
nomes ont conftruit des tables pour nous

A ij
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4 L'Art de lever
faire connoître les principaux endroits du
monde.

Une carte dont le fond eft: établi fur les
obfervations & les calculs des Agrono¬
mes, enforte que chaque principal lieu du
pays qu'elle repréfente, s'y trouve placé
félon fa longitude & fa latitude, eft fuffil
faute à certains égards j mais une fembîable
carte ne pçut pas fervir pour exécuter des
projets &c des manœuvres où il importe
de connoître-la nature d'un pays & la po¬
rtion des moindres objets qu'il renferme;
il y a même des circonftances qui exigent
qu'on connoifte les communications d'une
ville, d'un bourg , d'un village à un autre ;
.la pofition d'un château , d'une ferme,
d'une mai Ion, d'un moulin-, d'un pont,
d'un gué, d'un petit bouquet de bois;
quelques fois même celle d'une chapelle,
d'une croix, d'une juftice, d'un arbre, &c.

Ce détail eft du reflort de l'Ingénieur
des camps ; c'eft par le tableau qu'il fait
d'un pays que l'on voit toutes ces diffé¬
rentes chofes à leur place refpective ; qu'on,
apperçoitles camps à*v prendre, les routes
à y fuivre pour dépotier une armée enne¬
mie , pour la prévenir dans fes marches ,

lui couper fa retraire , ou la faire rétroga-
ri-.er ; c'eft aufti fur fon travail que l'on voit
les lieux d'embufcade dont on pourra faire
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LES P LAN S. I. Partiei f
ufage pour arrêter les partis, pour protéger
ou intercepter les convois, & que l'on voit
encore l'emplacement des ponts & des gués
qu'il faudra garder ou rompre , afin de les
interdire à l'ennemi.

Les Ingénieurs des camps que le Roi
juge à propos d'envoyer à fes armées , y
font occupés à lever d'abord le plan du
camp d'affemblée , ôc fucceffivement tous
ceux que l'armée prend jufqu'à ce qu'elle
entre dans fes quartiers \ félon le tems &
l'importance du pofte, ils en détaillent
avec foin l'intérieur, la droite & la gauche,
la tête & la queue : ils rendent compte dè
leurs opérations au Général commandant
l'armée , ôc directement auffi au Miniftre
de la guerre, à qui ils doivent faire paifer
le tableau des différentes pofitions que
prend l'armée ; & lorfque l'occafion s'en
préfente, ils lui envoient le plan d'uncham-p
de bataille avec la repréfentation de preffi
que tous les mouvemens qu'ont fait les ar¬
mées pour fe vaincre.

Ileft auffi de leur devoir de lever le plan
des lignes , des retranchemens ôc des pefles
également importans par leur fituatien &
par un nombre allez confiberable de trou~
pes qui pourrait s'y loger, & par-là même
affurerune armée & les mouvemens qu'elle
fait pour pénétrer dans un pays.

A. iij
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6 LA RT DE LEVER

Les Ingénieurs des camps font ordinai-
rement chargés de lever le plan d'une
tranchée , & chaque jour d'en adreffer an
-Mini lire les progrès de la nuit.

On les emploie utilement encore à lever
le plan des villes conquifes, pour en pour¬
voir la Cour en cas de befoin.

Le Miniftre de la guerre , toujours at¬
tentif à ce qui peut contribuer au fucc©
des armées du Roi, employa avant la pair
de 1748 les Ingénieurs des camps & ar¬
mées non-feulement dans leurs fonctions
ordinaires, mais encore à lever la carte en-
tiare des différentes provinces des Pays-
Bas , dont le Roi lui-même faifoit la con¬

quête.
Le fond de ce glorieux travail fut établi

par des opérations & par des calculs, d'a¬
près lefqucls les divers objets, tels que les
villes , les bourgs , les villages , les châ-i
teaux, les chapelles, les moulins-à-vent,
&c. furent mis à leur place relpeftive, fur
un papier où fut enfuite rapporté l'afpeâl
de tout le pays : on procéda à cette grande
entreprife de la maniéré que nous l'expli¬
querons.

Chaque Ingénieur des camps , en con-
féquence des ordres qu'il reçut, fe rendit
dans un lieu du cantondqntilétoit chargé;!
& pourvu de la pofttion de tous les endroits
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les Plans. 7. Partie.
qui y font renfermés , il fit fon détail avec
un foin fcrupuîeux, n'omettant rien des
plus petites chofes qui confiituent la nature
d'un pays.

De quelle utilité n'eft pas une carte ainfî
détaillée? Quand la néceffité ne s'en feroit
pas fentir à chaque pas que fait une armée,
ou,feulement un parti de 50 hommes y

n'efit-elle pas démontrée par-là ?
Suivant la nature de l'entreprife , & le

terns qu'on a pour l'exécuter , l'Ingénieur
des camps emploie différentes méthodes
pour avoir le fond & le détail de fes cartes ;
développons fes diverfes opérations , <k
voyons comment il remplit fa commiffion
à la guerre ôc pendant la paix.

CHAPITRE IL

Des moyens qu'on met en ufage pour
avoir le fond dune carte.

T j ever la carte d'un état, d'une pro¬
vince, d'un terrier , le plan d'une ville ,

celui d'un château &de fes dépendance,&c.
c'eft en repréfenter la figure en petit dans
les proportions qu'elle a en grand : la géo¬
métrie élémentaire & la trigonométrie flâne
fourniffent des réglés infaillibles pour l'e-

A iv
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% L'Ar t d ê lever
xécutionde cedeffein. Nous fuppofons ces
réglés connues , n'ayant pour but que d'en
montrer l'application.
De la mesure d'une hafe pour faire le fond

d'une carte.

Art. Ier. Pour établir le fond d'une carte,
c'eft-à-dire ,pour placer fur un papier tous
les principaux objets d'un pays , tels qu'ils
le font les uns à l'égard des autres , il faut
d'abord mefurer , avec le dernier foin, &
fur un terrein fort uni, la plus grande lon¬
gueur en ligne droite qu'il eft poffible. I

i. Nous ferons obferver , en pafiant,
que quand il eft poffible, en faifant un em- .
prunt, c'eft-à-dire, en fe détournant d'é- §
querre, de mefurer la diftance entre deux :
objets immuables , & d'en faire la bafe du
travail, il faut prendre ce parti ; il difpenfe ;
de planter des fignaux aux bouts d'une ;
miefure fondamentale, qui s'apperçoivent
quelquefois difficilement, ou que le vent
ou des perfonnes mal-intentionnées peu¬
vent abattre : il convient de vérifier cette

longueur en la remefurant plufieurs fois,
& en y employant un nombre fuffifant de
perfonnes qu'on divife en plufieurs bandes
qui font chacune le même toifé , qu'elles fe
communiquent feulement après l'avoir buf-
fifamment réitéré.
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LES- P LAN s. I. Partie. 9
Si chaque bande trouve une même lon¬

gueur , il eft certain qu'on a la mefure
exaéte de la bafe ; mais s'il y a quelque
différence entre les toifés, il convient de
remefurer fans fe rien communiquer en fe
rencontrant.

Lorfqu'il fallut commencer la carte des
Pays-Bas , dans la même bande , deux
perfonnes tenoient chacune un regiftre des
portées ou mefures qu'elles ne fe commu¬
niquèrent que quand on eut bien vérifié la
longueur de cette bafe.

Leur regiftre étoit tel qu'on le voit
ci-après , c'eft-à-dire , qu'ils désignèrent
chaque portée par les caraéleres 1, % , 3 ,

4, y , 6 , 7 , 8 & 9 , écrits en colonnes les
uns fous les autres. Ils marquoient enfuite
chaque dixième portée entre deux traits
parles nombres qui fe fuccedent de dix en
dix, enforte que chacune repréfentoit la
fomme des dixaines précédentes ; de ma¬
niéré qu'il étoit difficile de fe tromper à
cet égard, & qu'on n'eut point d'autre ad¬
dition à faire que de joindre à la derniere
dixaine quelques portées que l'on trouva
de plus,v
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Les Ingénieurs des camps, pour Ce con¬
former aux ordres de S. M. ne le conten¬

tèrent point de choifir un terrein propre
à la mefure d'une bafe exaéte & fort éten¬
due, ils eurent encore grand foin d'en
prendre la longueur horizontale , de la
lituer dans l'alignement de deux objets
immuables , & chacune de fes extrémités
auffi dans un pareil alignement ; de forte
que cette baferefte, pour ainli dire , tou¬
jours tracée.

Nous ferons fans doute bien mieux con*
noître comme il faut fe conduire, en fuo-
pofant qu'il eft queftion de faire le fond de
la carte du pays repréfenté par la deuxième
figure.

Maniéré défaire les obfervations nêceffaireS
pour dreffer le fond d'une carte.

3. Nous prévenons que quand on ob- Jff
ferve la valeur des angles pour ftatuer le
fond d'une carte , il convient de marquer
fur le regiftre l'efpece d'objet où la lunette
eft dirigée. Si c'eft une tour , un clocher
un château, une ferme, ou un moulin, &c*

Si c'eft un clocher , il faut marquer s'il
eft terminé en fieche ou autrement, afin
de le connoître foi-même , & de n'être pas
trompé ailleurs par les indicateurs.
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Si c'eft un château , il faut défignef le
point où l'on dirige le rayon vifuel , c'eft-
ù-dire , marquer fi c'eft à une tour, à un
donjon, ou à autre chofe.

Si c'eft une chapelle , ou une ferme ,'cu
un moulin , ou une iuftice , ou une croix ,

ou un arbre , il faut pareillement les dis¬
tinguer par leur nom , ou de quelqu'autre
maniéré,

Il convient encore d'écrire fur le regif-
tre à quelle diftance on juge à-peu-près les
objets, afin de ne pas confondre ceux qui
fe reftemblent, ou qui ont le même nom ,

ou qui peuvent fe trouver dans la même
direction.

On ne fera ici aucune attention à cette

remarque dans les obfcrvations que l'on va
fuppoler , afin de ne pas furcharger fans
néqeffité le regiftre qui fuir.

4. Pour commencer à faire le. fond de
la carte du pays f&ppofé, nous imaginerons
qu'entre le Calvaire & Thou, on a. ren¬
contré un terrein commode, où l'on a me-
luré la plus grande bafe qu'il a été poffi.-
ble , que l'on a fituée dans l'alignement de
ces deux objets , & l'une de fes extrémités
A, dans l'alignement de Cory a Pot, 6c
que de A en B il y. a z<çoo toifes.

On placera le graphornetre fur 3c point
A3 & fa lunette immobile dans la direction
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les Plans. I. Partie. 13
de cette bafe AB ^ ou dirigée fur le point
B ,que Fon nomme, premier pointé : tous
hs endroits fur lefquels on fixe la lunette
ou ïallidade inférieure , font des premiers
pointés • de forte que dans le tour de l'ho¬
rizon il y a autant de ces premiers pointés s

qu'on a de fois changé la lunette immobile.
Ayant donc fixé la lunette fur le point B ,

où l'on aura fait planter un lignai, on ar¬
rangera l'autre lunette fucceffivement fur
tous les lieux que l'on pourra apperccvoir
du pointÀ, tels que Gio , Fory , Gat, &c.
& après chaque obfervation on écrira fur
un regifire l'angle fait par la bafe 6c par le
rayon viflaelpaffant parle lieu qu'on vient
d'obferver.

5, Par exemple, fi en dirigeant fucce Hi¬
vernent la lunette mobile à Gio , Fory ,

Gat, (Sec. on compte furie limbe de i'inf-
trumenc 32 degrés 10 minutes entre la
direction de la bafe on le premier pointé'
■& la lunette mobile, dans la première ob¬
fervation ; 58° 7', dans la fécondé ; 8i°
10', dans la troifieme, on écrira ces angles
fur un fegiftre qui portera en titre le nom
de l'endroit où l'on opere, comme on va
l'expliquer dans le chapitre fuivant.
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14 L'Art de lever

CHAPITRE III.

De l'ordre dans lequel il faut écrire
les angles que ton obferve pourfaire
le fond d'une carte.

Obfcrvatlon faite au -point A.
Première Partie.

6.1 j A lunette immobile étant fixée fur
le point B , il y a :

entre le pointB, quiS&°' ' [ -!g
eftpremierpointé 3 &JjQat _ . 8l IO

On placera la lunette immobile fur Gat}
qui fera un premier pointé, & on écrira
fur le regiftre de la maniéré qui fuit :

Seconde Partie.

La lunette immobile étant fixée fur Gat,
il y a .*
entre Gat 3 premier^Ruy . . . 410 2.0
pointé, & 1 Ove ... 73 24

On placera la lunette immobile fur
Ove , qui deviendra premier pointé , &
on écrira fur le regiRre.
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Troisième Partie.

La lunette immobile étant dirigée fur
Ove j il y a :

fNotre-Dame 12° 8'
^ . i le Calvaire.. 2< z6

entre Ove, premier h ** r '
■ , „ <Mo u 40 \Rg^4Î

\Bonc 94 54
On fixera enfuite la lunette immobile

{qtBo/ic , ôc on écrira fur le regiftre.
Quatrième Partie.

La lunette immobile étant dirigée fur
Banc 5 il y a :

ÇCory .... 3a0 15'

entrË 1
Pomt6>& lie Moulin 82 10

f /e point B 1 ï o 32
7. Cette obfervation étant achevée , on

fera l'addition de la valeur des angles com¬
pris entre les premiers pointés., ou entre
les objets où la lunette immobile a été
fixée ; c'eft-k-dire , qu'on joindra au nom¬
bre de degrés compris entre B & Gat, la
valeur de l'angle compris entre Gat & Ove ;
celle de l'angle compris entre Ove & Bonc,
& enfin celle de l'angle compris entre Bonc
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éc le point B. Si ces angles font égaux à
360 degrés , on a lieu de penfer qu'on a
bien obfervé. Si ces angles ne différent en
plus ou en moins de 360 degrés que de
quelques minutes , on pourra encore s'en
tenir à cette obfervation ; cette petite dif¬
férence pouvant venir ( l''infiniment étant
bien divifé & bon à tous égards ) de l'efti-
mation des minutes faites fur un grapho-
metre qui a peu de rayon : mais fi l'erreur
approche d'un ou de plufieurs degrés , il
faut fans héfiter recommencer l'obferva¬
tion.

8. Les quatres parties qui compofent
enfemble la ftation précédente, ou la va¬
leur des angles compris entre les premiers
pointés, c'eft-à-dire, l'angle entre le point
B & Gat étant de 8i° 10'
l'angle entre Gat, Se Ove étant

73 H
l'angle entre Ove Se Sonc étant
de 94 54
Tangle entre Bonc Se le point B
étant de 110 32
& leur fomme ou le tour de
l'horizon étant de 360
il réfulte qu'il n'y a aucune erreur dans
l'obfervation des principaux angles de cette
fiation.

L'obfervation étant faite au point A,
on
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ôn fe rendra au point B 3 on y établira
l'inftrument, dirigeant d'abord fa lunette
immobile fur le point A ou fur le Calvaire
qui a été fuppofé dans l'alignement de la
bafe ; & on continuera de la maniéré que
nous venons de l'enfeigner , & qu'on le
Vbit encore dans fobfervàtion qui fuit.

Observationfaite aupointé.
Premiers Partie.

9. La lunette immobile étant dirigée
fur le Calvaire , il y a

ÎRofi . . .
le Moulin
Bonc....
Cory . . .

Dury . .

Etot . . é

*8° 4< !
21 5
33
41
71
91

12

14
10

Seconde Partie.

La lunette immobile étant fituée fut
jEtot, il y a

"Hal .

iLor .

Jur .

ÏThou.

.Qpy •

entre Etot , pre¬
mierpointé j &

3°°
39
5i
84 50
91 *1

B
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Troisième Partie.

La lunette immobile étant arrêtée fur
Quji il y a
entre Quy 3 pre-ÇPuy . . . . 40°
niier pointé , ôc \Gio . . . . 74 29'

Quatrième Partie.
La lunette immobile fixée fur Gio, il

ya _

ÇFory .... 340 20'\Gat 47 20
mtre Gio p«O0ve 8l „
rnterpointe ,& Jlepoinf ie Calvaire. 99 ij

Tour de l'horifon.

'950 io'

AVERTISSEMENT.

10. A chaque flation ilfaut avoir foin,
déexaminer fi les lunettes ne donnent point

para lié;;fine. Pour cet effet on les dirige
fur le même objet , & on voitfi la lunette
mobile marque zéro fur le limbe de l'infini-

\ I
.
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les Plans. I. Partie. 19"
ment ; s'il en ejl autrement, il convient d'a¬
voir égard au parallèlifne.

11. Le parallélisme ejl le petit arc
ou la valeur du petit arc renfermé entre la
fituation parallèle des lunettes ou des alli-
dades d'un injirument, dirigéesfur le même
objet 3 & c'ejl de la valeur de ce petit arc
dont on tient compte , en l'ajoutant ou en
le retranchant de l'angle compris entre ces
deux premiers pointés fuccejfjs ,félon quori
le trouve en moins ou en plus.

12. On avertit aujf qu'il faut diriger
des rayons vifuels fur tous les objets , &
obferver avec la plus grande attention les
angles fort aigus , car on fe trouve quelque¬
foisforcé de s'en fervir ; alors s'ilfaut les
conclure ils font douteux.

13. On avertit encore quil faut, autant
qu'on le peut 3 quand il s'agit du calcul des
diflances , former des triangles qui n'aient
point des angles trop aigus ou trop obtus.

14. Après avoir obfervé à chaque ex¬
trémité A «Se B de la bafe , l'ouverture des
angles formés par les rayons vifuels dirigés
fur les objets qu'on a vus du point A & du
point B , il convient de faire les autres {ta¬
rions dans les clochers, dans les tours, les
moulins-à-vent, & enfin dans les endroits
les plus élevés, où l'on efi: moins oliufqué
qu'en raze campagne , par les montagnes ,
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les coteaux, îes bois, &c. pour cet effet on
fe tranfporte aux iieux qu'on a reconnu les
plus avantageux pour y obferver.

T 5. Par exemple , on choifira des en¬
droits tels que Gio ^ Gat, Suy, &c. dont
la pofition aura été déterminée par les
obfervations précédentes ; arrivé dans
chacun de ces endroits , on y prendra
pour lieu d'obfervation celui où on aura
dirigé les deux rayons vifùels qui en déter¬
minent la pofition ; on y établira tellement
l'inflrument, que' fa lunette immobile foit
parfaitement fituée fur l'un de ces deux
rayons, ou fur tel autre rayon que ce foit,
choififfant par préférence les plus longs &
ceux qui ferviront de bafe aux triangles
qui réfulteront de ces nouvelles obferva¬
tions. Ces obfervations étant femblables
à celles qui ont été faites au -point A & au
point B , il ne refte plus rien à dire , fi ce
n'eft qu'ilfaut, non-féulement obferver les
angles entre lesdifiances des lieux qui n'ont
point encore été vus , mais auffi , autant
qu'on le peut , les angles entre les endroits
qu'on aura déterminés par les opérations
précédentes, afin de fe convaincre , par un
nouveau calcul, que la place qu'on leur
aura affignée eft leur véritable pofition.

î G. C'eft ainfi qu'en revenant par une
pouvelle route à des points déjà déter-
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minés, on s'affure d'avoir bien opéré, ou
l'on reconnoît des erreurs qui s'étoient
gliflees , (oit dans Je calcul précédent, (oit
dans la diftance d'un lieu à un autre ,

foitdans l'obfervation des angles , laquelle
route avoir paru exacte, parce que la Com¬
me des angles autour du même point avoit
été trouvée de 360 degrés , mais qui étoit
réellement faufie, à caufe que la même
erreur qui étoit en plus dans lamefured'un
angle , étoit auffi en moins dans la me-
fure d'un autre angle. Or , comme en pa¬
reil cas il faudroit retourner au lieu de
cette obfervation, afin d'en faire une plus
précife, on voit qu'avant que de s'écarter
d'un lieu de dation , il convient de calculer
tous les triangles qu'on peut calculer alors ,
de peur qu'en remettant ce travail à un
autre tems , on ne trouve des erreurs qui
obligent à revenir à un lieudont on fe feroit
déjà fort éloigné : enfin , pour qu'il ne
manque rien à la vérification du travail
qu'on a fait, il efl à propos de mefurer de
loin en loin de nouvelles bafes , & de s'en
fervirpour connaître des diftances déjà dé¬
terminées.

D'après ce que l'on vient de dire fur la
maniéré de faire & d'enregifirer les obfer-
vations, les deux exemples précédons fuf-
firoient, & on feroic abfolument difpenfé

B iij
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de fuppofer les fix obfervacions fuivantes, ;
fi eiles n'étoient pasnéceffaires pour former
les modèles de tables de calcul qu'on verra
en fui te.

17. Les deux dernieres obfervations font
fuppofées faites dans des lieux qui n'ont pu
être vus d'aucun des points de ftation où
l'on s'efl: porté ; mais on imagine que de
ces endroits on y peut voir quelques-uns
de ces points de ftations ; de maniéré que r
l'on fera connoître comment on pourra
déterminer la pofition de ces deux lieux
par la feule obfervation que l'on yfuppofe.
Cette théorie eft de M. Pothenot : on la
trouve dans les Mémoires de l''Académie s ■

année 1692.

Obfervation faite à Gio.
Première PARTIE,

18. La lunette immobile dirigée fur
Qat^ il y a

fle point A ,. . 53° 10'
çntre Gat lk- s/e point B .. 101 45

CEtôt ...... 11 o 54

Seconde PARTIE.

La lunette immobile dirigée fur le point
B % il y a
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ï'e$ Plans. T. Pâme. 23
CThou 4z°

cntrelepointBôc<Puy & Quy 67 36'
CMaty .... 91 43

Troisième Partie.

La lunette immobile dirigée fur Maty ,

il y a
C Lara 420 30' '

entre Maty & sManet.... 50 10
CAret ..... 66 22

Quatrième Partie.
La lunette immobile fur Aret, il y a

entre Aret ôc

Labate . . 16°
Latour.. 38 14'
Gura .... 48 10

But 78 6
Vol 82 12

Gat..... 100 10

Tour de l'horizon.

36°°
Observation faite à Gat.

Première Partie.

19. Là lunette immobile fituée fur le
B iv
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■point A, il y a

C le Moulin.. 190 51'

'Fovy ..... 78 50

Seconde Partie.

La lunette immobile fixée fur Gio , il
y a

fAret 5 2° 10'
entre Gio 6c <Gura.. .... 70 20

CLatour .... 95 18
Troisième Partie.

La lunette immobile arrêtée fur Latour,
il y a

çBut 2i° 4'
entreiÀw&F;;;;;; g io.

(jLve 106 40

Quatrième Partie.
La lunette immobile dirigée fur Ove 3

**y 3
rRuy.. /*... 30° 10'
|Notre-Dame 4^ 20

entre Ove Se <Mofu ..... <50
Me Calvaire.. 63 10
(le Point A.. 80 ïî

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



LES P L AN S. I. Partiel M

Observation faite à Suy.
Première Partie.

20. La lunette immobile fixée fur Ove,
il y a

Goua 370 ïS'
\Mofu 66 2

entre Ove & "C Notre- Dame 74 24
FRuy 93 34
Gat 126

Seconde Partie.

But 2^° 3>j'
Fol 37 29

entre Gat ôc fArco 48 38
)luny ^4 44
Latour 66 48

Troisième Partie.

CPur 230 8'
entre Latour Se <Burgy 39 12

CSito7L 7^ 12

Quatrième Partie.

c. „ Ç le Luc 64° 14'
entre Si»? & ^ ^ *
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Tour de l'horizon.
-126°

66 48' ^
75 iz
9Z

360°
Observation faite à Mofu.

Première Partie.

zi. La lunette immobile fixée fur Ove ,
il y a

^ - ÇGoua 140 6'entre Ove & \_Lour89 4i
Seconde Partie.

T C Chava . ... <y6° 16'entre Louret& | Bonc ^
Troisième Partie.

( Cory 21° 51'
\RoJi 30 36

entre Bonc & Jle point A .. 62 38
1le Calvaire .. 71 24

|' Gat ....... 99 2.

Quatrième Partie,
fNotre-Dame 13 0 3 3 *

entre Gar 6' s*%y 43 34
...... 84 2,5
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Tour de l'horizon.

"89° 42'
586 51
>99 2
-84 25

360°
22. Obfervationfaite à Bas.

entre Gio & go
entre Quy & . .... Maty 69 43'

23. Obfervation faite à Grand-Pont.
entre Goua Se .... . Mofit .... 930 18'"
entre Mofu & Notre-Dame 33 40
entre Notre-Dame SzSuy 100 50
entre Suy Se Ove 67
çntre Ove & GWa .... 63 7

Ce que nous venons d'expofer efl: plus
que fuffifant pour faire voir la maniéré de
le conduire, en obfervant des angles pour
parvenir à dreffer le fond d'une carte :
l'ufage d'en écrire la valeur fur un regif-
tre n'a pas les mêmes inconvéniens que
lorfqu'on fe fert de feuilles volantes, ou
lei nombre de degrés & minutes fe met
çntre des rayons vifuels figurés ; d'ailleurs
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28 L'Art de lever

ceregiftre elt très-propre à éclairer la mar¬
che dans le calcul des triangles.

Remarque Jur. les obfervations qui fe font
dans les édifices , & fur la réduction des
angles au centre des objets.

22 bis. Quand on obferve dans les édifices,
il eft rare de n'être pas obligé de fe placer
à leur fenêtre afin d'appercevoir les objets :
dans ce cas les fommets des angles font à
la circonférence & non au centre du lieu
d'obfervation ; & quoique la différence ne
roule que fur quelques minutes , & plus
communément fur des fécondés , il eft à
propos , pour plus grande exactitude, de
réduire les angles obfervés au centre, de
l'édifice.

7. Fig. 23 bis- Pour faire cette réduction, il faut,
à chaque fenêtre où l'on obferve , exami¬
ner l'angle que fait la lunette immobile
avec la ligne dirigée au centre de l'édifice ;
alors après avoir connu par le calcul les
diflances fa, fb, & avoir mefuré la dis¬
tance cf du lieu où l'on opere au centre
de l'édifice, on calculera encore les angles
bcf& acf, qui font partie de deux trian¬
gles de même nom , dans chacun defquels
on connoît déjà deux côtés af, fc & bf,fc ,
& l'angle compris afc & bfc, La fomme
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lês Plans. I. Partie. 19
des deux angles bcf & acf fera la valeur
de l'angle acb réduit au centre du bâti¬
ment, fi les côtés de l'angle obfervé afb
font entre les côtés de l'angle acb réduit
au centre ; mais fi l'angle obfervé afb fort
de l'angle acb , la mefure de cet angle ré¬
duit au centre de l'édifice fera égale à la
différence des angles bcf&c acf.

Sur ce fujet on peut confulter le fupplé-
ment de la trigonométrie rectiligne, théori~

u O 7

que &pratique, dans lequel on a amplement
détaillé la maniéré de faire ces réductions
au centre, dans tous les cas qui peuvent fe
rencontrer.

Remarque fur les maniérés de réduire les
défiances à thoraon.

24. I! y a, dans les pays de montagnes 8
fur-tout, des objetsconfidérablementplus
élevés les uns que les autres ; dans ce cas
fi l'inftrument n'a point de lunettes qui fe
hauffent & fe baifîent verticalement, &
que l'on prenne le parti d'incliner cet inf-
trument, les angles que l'on obfervera fe¬
ront faux, & par conféquent les diftances
qui en réfulteroient.

2=5. Par exemple, foitCplus ou moins
élevé que les points A (Se B ; fi à chacun de
ces points je place l'inftrument dans une
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£5. VA RT DE LEVER
lituation non horizontale , afin d'apperce^
voir l'objet C, il arrive au point A que
l'angle CAB fera obfervé plus grand qu'il
n'eft véritablement, & il en fera de même
en obfervant au point B ; de forte que l'an¬
gle ACB que l'on obfervera de la forte ,

ou que l'on conclura , fera faux ôc plus
petit qu'il ne doit être , &que les diftances
AC & BC connues par le calcul feront
trouvées plus grandes qu'elles ne font en
effet ; de-là que d'erreurs fuivroient !

26. Pour éviter cette fource d'erreurs,
il faut obferverla valeur des angles OAC ,

OBC faits par la ligne de niveau OA ou
la véritable diftance , & par la ligne obli¬
que CA ou la fauffe diftance. Confidérer
enfuite que les angles OAC & OBC ap¬
partiennent chacun à un triangle reffangle
en O , dont l'un a l'oblique AC pour hy-
potenufe, & l'autre l'oblique BC ; ainfi
après avoir connu par le calcul les fauffes dif¬
tances AC & BC, on aura donc dans cha¬
que triangle re&angle COA, COB, l'hy-
potenufe & un angle aigu , & on calcu¬
lera les côtés inconnus AO ,BO, qui feront
les véritables diftances.

A moins d'avoir un inftrument extraor-

dinairement grand , il efl: bien difficile
d'obferver exaélement l'angle compris en¬
tre une ligne oblique Ôt une ligne horifon-
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taie , fur - tout quand l'objet eft fort
éloigné.

Pour n'être pas obligé de faire ce nivel¬
lement, non plus que de calculer defaulfes
diftances pour parvenir aux véritables , il
convient d'avoir un infiniment dont les
lunettes fe meuvent dans un plan vertical
entre deux plaques bien polies & bien pa¬
rallèles ; alors les angles qu'on obfervera
le feront toujours fur un plan de niveau,
& les diftances oppofées à ces angles feront
les véritables.

CHAPITRE IV.

Ufage de la trigonométrie glane dans
le calcul des dijlances.

27.A près avoir obfervé les angles for¬
més par les rayons vifuels dirigés de plu-
fieurs lieux fur plufieurs autres, on n'ignore
pas que , pour connoître les diftances en¬
tre ces divers objets , il faut avoir recours
à la trigonométrie plane. Nous fuppofons le
leéfeur inftruit des principes de cette fcien-
ce : il fait donc qu'il connoîtra la diftance
entre deux objets obfervés , en les confi-
dérant comme placés chacun h l'extrémité
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'3.2 L'âïlt de lever
d'un triangle dont on auroit des angles &
un côté. Le côté qui fe préfente d'abord

,
i eft la bafe ÀB qu'on a mefurée avec foin,

2. Fig. &c qui a été trouvée de 2. ^ oo toifes ; la va¬
leur des angles eft exprimée dans les re-
giftres d'obfervation. Donnons quelques
exemples.

Premier exemple„

28. On cherchera d'abord un triangle
qui ait pour bafe celle AB qui a été me¬
furée, & pour fommet un des lieux à dé¬
terminer , tel que Gat. Or on trouve dans
l'obfervation faite au point A ( vremiért
partie de cette flation ) l'angle entre le
point B oc Gat de 81° 10'.

29. Dans l'obfervation faite au pointé
( quatrième partie de cette jlation ), l'angle
entre le point A & Gat de 5 i° 5 <5'.

Ces deux angles font connoître que leur
fupplément ou l'angle fait à Gat ( quand
même il ne feroit pas marqué au regiftre
dans la première partie de l'obfervation
faite à Gat) eft de 46° 5 d.

On connoît donc les trois angles du
triangle Gat, le point A , le point B, &
un de fés côtés AB ; pour découvrir fes
deux autres côtés , ou la diftance de Gat
au point A & au point B , il ne refte qu'à
faire les deux proportions fuivantes.

Première
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Première Proportion.

Jô. Le logarithme du finus de 4,6° ^5'
•eft au logarithme de 2^00 toifes,
Comme le logarithme du finus de 8i° 10'
eft au logarithme de la diftance du point B
à Gat.

Seconde Proportion»

31. Le logarithme du finus de 46° «5 ^
eft au logarithme de 2^00 toifes ,

comme le logarithme du finus de ^i0 >5 <5'
eft au logarithme de la diftance du point h
à Gat.

Le quatrième terme de la pfemiere pro¬
portion donnant le logarithme de la dif¬
tance du point B à Gat, on trouvera cette
diftance dans la table des logarithmes des
nombre naturels : & le quatrième terme
de la fécondé proportion étant le loga¬
rithme de la diftance du point A à Gat,
on trouvera donc auffi cette diftance dans
la même table,

Second Exemple%

32. Si on veut connoître les côtés du
triangle Mofu , le point A & Gat > c'eft-a-
dire, la diftance du point A & celle de Gai

c
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34 L'A RT DE LEVER
à Mofu , qui a été vue de ces deux en¬
droits , on confultera d'abord l'obfervatioti
faite au point A (6 ), & enfuite celle qu'on
a faite à Gat (19).

On trouvera dans la première (deuxkmtI
ô' troifiemepartie de cette(lation )(6) ,que
l'angle en A entre Gat & Mofu eft de
1130 24', puifqu'entre Gat ôc Ove il y a
73ô 24', & qu'entre Ove & Mofu il y a
40°.

On verra dans l'obfervation faite à Gat
(19) {quatrième partie de cette flation ) que s
l'angle entre Mofu & le point A eft de
30° 12'; car entre Ove & le point A il y
a 8o° 12', & entre Ove & Mofu il n'y a
que 50°: l'angle à Gat entre Mofu & le
point h. eft donc de 300 12'.

De plus, dans l'obfervation faire à Mofu |
(21) on verra ( troifeme partie de cette fia-
tion) que l'angle entre le point A & Gat
eft de 3b0 24'; puifqu'entre Bonc & Gat
il y a 990, & qu'entre Bonc & le point A
il n'y a que 62° 38' : la différence entre ces
deux angles , qui eft la valeur de l'angle à
Mofu entre le point A & Gat, eft donc de
3 G° 24'.

Puifqu'on connoît chacun des angles du
triangle Mofu 3 le point A & Gat, qui va¬
lent enfemble 180°, & que l'on connoît
auffi. la diftance du point A à Gat, qui a

I
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été trouvée par le calcul précédent ; on.
pourra donc établir les deux proportions
fuiva h tes.

Première Proportion.

33. Le logarithme du finusde 360 24', va*
leur de i'angle à Mofu ,

eft au logarithme de fon côté oppofé 3 cejl-
-,à-dire , au logarithme de la dijlance du
point à Gat,

comme le logarithme du finus de 30® 12J
valeur de [angle à Gat ,

eh au logarithme de la diftance du point A
•à Mojii , oppofée à cet angle.

Seconde Proportion»

34. Le logarithme du finus de 36° 5.4/, va¬
leur de [angle à Mofu,

eft au logarithme de fon côté oppofé -, cejl-
à-dire , au logarithme de la dijlance du
point A à Gat -,

comme le logarithme du finus de 1130 24%
valeur de l'angle au point A,

eft au logarithme de la diftance de Gat à
Mofu, oppofée à cet angle.

35. Le quatrième terme de la première
proportion donnant le logarithme de la
diftance du point A à Mofu ) & le qua¬
trième terme de la fécondé proportion don»

Ci]
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3 6 L'A RT DE LEVER
liant le logarithme de la diftance de Gat\
Mofu, on trouvera les diftances dans la
table des logarithmes des nombres natu¬
rels, vis-à-vis ces logarithmes, ou vis-à-vis
ceux qui en différent le moins , & on fubf-
ticuera ces diftances à leur logarithme. C'eft
en avoir affez dit pour faire voir comment
oh peut démêler dans les obfervations fup-
pofées, & dans les- obfervations que l'on
auroît occafion de faire , la valeur de cha¬
cun dés angles des triarfgîes, & parvenir
à connoître leurs côtés. Nous avons donné
dans la table fuivante le calcul de quelques-
uns des triangles fuppofés dans les obferva¬
tions précédentes : on y voit ces triangles,
la valeur de leurs angles & celle de leurs
côtés. 3e ne m'attribue point l'ordre qui y
regne' ; une table à peu près pareille , que
la carte des Pays-Bas nous donna lieu de
conffruire, & à laquelle un autre eut plus
de part que moi, m'a fervi de modèle ; je
n'y ai que très-peu changé. Chacun peut
ranger cette,forte de table àfongré, &fuivant
qu'il trouvera à propos de l'étendre ou de
labréger , pour fa commodité , pour plus
déintelligence , & pour moins répéter les
mêmes nombres.
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Explication dune table qui contient quel¬
ques-uns des triangles fuppofés & leur
calcul.

La table que nous propofons n'eft eorn-
pofée que de cinq colonnes.

La premiers colonne contient le nom des
lieux où font les fommets des angles de
chaque triangle : les points angulaires de
ces triangles y font bien diftingués , & ces
triangles font féparés les uns des autres
par une ligne horizontale.

La fécondé colonne contient vis-à-vis
chaque point angulaire ^ la quantité de
degrés & de minutes que vaut l'angle fais
en ce lieu.

La troijieme colonne contient, vis-à-vis,
chaque angle & fa valeur, le logarithme
du linus de cet angle.

La quatrième colonne contient les réglés
de proportion établies & faites pour avoir
le logarithme des côtés inconnus de cha¬
cun de ces triangles.

Et la cinquième colonne contient la lon¬
gueur de chacun, des côtés de ces trian¬
gles.

36. Il faut remarquer qu'à l'égard de
chaque triangle il y a deux réglés de pro¬
portion à faire pour trouver ,, par le moyen,

C b|
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38 L'Art de lever
du côté connu , chacun des deux autres
côtés du triangle : ces réglés de proportion
font l'une fous l'autre dans chaque tranche
horizontale, vis-à-vis du triangle d'où elles
font tirées.

Le premier terme de chacune- de ces
réglés de proportion n'y paraît point au
premier rang qu'il devrait naturellement
occuper , c'eft le fécond terme qu'on y
voit, & fous lui le troifieme ; le rang de
chiffres qui fuit eft la fomme de ces deux
termes moyens ,6c comme le premier terme
de chacune de ces proportions doit être ôté
de la fomme des moyens, il eft placé fous
cette fomme , & le quatrième terme fe
trouve immédiatement après,.étant le relie
de cette fouftraétion.

On a encore eu attention d'arranger
dans cette table ces réglés de proportion,
de maniéré que fur le même alignement
on y trouve, i°. le fommet de l'angle, &
enfuite fa valeur ; 2°. le logarithme du
fînus de cet angle ■ 30. le logarithme de la
diftance oppofée à cet angle , & 40. cette
même diftance exprimée en nombres na¬
turels : enforte qu'on voit que Gat eft le
fommet d'un des angles du triangle repré-
fenté par Gat, Je point A & le point B;
que 46° S 5 ' eft la valeur de cet angle ; que
le nombre 9863 ■>37^ eft ie logarithme
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du finus de cec angle que le nombre
33979400 eft le logarithme de la diftance
du pointh au point B , oppofée à cet angle ;
& enfin que 2<$oo toifes eft cette diftance.

De même, les 3382 toifes qui font dans
la cinquième colonne vis-à-vis le point A ,

font la- diftance du point B à Gat, oppofée
à l'angle fait en A , & les 2694, t0^es ftue
l'on trouve dans cette cinquième colonne
vis-à-vis le point B, font là diftance du
point A à Gat 3 qui eft oppofée a l'angle
hit en B.

A l'égard de chaque triangle , on a en¬
core obfervé d'écrire à la première place
le fommet & la valeur de l'angle oppofé
au côté connu, & l'on a fouligné ce côté
dans la cinquième colonne où il doit acffi
occuper la première place, ce côté étant
la diftance entre le fommet des deux autres

angles écrits l'un fous l'autre immédiate¬
ment après le premier fommet. On a lié le
fécond & le troifieme fommet de chaque
triangle par une ligne verticale , afin que
l'on vît mieux.que la diftance entre ce fé¬
cond & ce troifieme point angulaire eft la
bafe connue qui néceffairement devoir être
placée au premier rang de chaque tranche
triangulaire, vis-à-vis l'angle oppofé àcette:
bafe , &dans la cinquième colonne.

On peut réduire cette table a une colonnts,
C iv
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de moins, en fupprimant la troifieme , qui
contient les logarithmes des finus des an¬
gles , que l'on trouve encore dans la qua¬
trième colonne.

La valeur de chacun des angles des
triangles qui compofent cette table ayant
été tirée, de la manière que nous l'avons
fait voir , des, obfervations fuppofées pré¬
cédemment , il faudra y avoir recours au
cas que l'on veuille reconnoîtrefî ces angles
n'ont ni plus ni moins de degrés & de mi¬
nutes qu'on en voit clans cette table pour
leur ouverture.

Quoiqu'on n'ait pas eu delTein d'étendre
cette table , il a fallu y comprendre les huit
triangles qu'on y voit „ afin de déterminer
JBas6cGra?id-Pontàz.ns \t cas où l'on a fup-
pofé ces deux endroits. On va expliquer la
théorie de M. Pothenot, par laquelle on
eft arrivé à connoître la diftance de ces

deux lieux à quelques autres lieux de la
carte fuppofée.

CHAPITRE V.

Explication de la théorie de M,
Pothenot.

Eig 3' 37-t-> e s deux dernieres obfervations que
6- 4, nous avons fuppofé faites 5 l'une à Bas
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(21) & l'autre à Grand-Pont (23) * nous,
ont fourni les deux derniers triangles de la
table précédente ; l'un qui contient la dis¬
tance de Bas à Gio & à Puy 3 ôc l'autre
de celle de Grand-Pont à Mofu&ta. Notre-
'Dame. Il convient de faire voir comment

nous fommes parvenus à connoître ces
diftances, ayant les angles obfervés à Bas
ôc\ Grand-Pont, & d'ailleurs les diftances
entre les lieux qu'on a vus de ces deux
endroits.

38. Si l'on y fait quelque attention, on
verra à Bas & à Grand-Pont , qu'on ne
connoît dans chaque triangle tels que Bas,
Gio & Puy ; Bas 3 Puy ôc Quy; Bas, Quy
ôcMaty; & tels que Grand-Pont, Goua &
Mofu ; Grand - Pont , Mojïi & Notre-
Dame ; Grand-Pont,MoJu & Suy ; Grand-
Pont , Suy Ôc Ove : qu'un côté & l'angle
obfervé à Bas ôc à Grand-Pont, oppofé
à ce côté , ce qui ne fuffit pas pour déter¬
miner les deux angles & les deux côtés
qui font inconnus dans chacun de ces trian¬
gles , fans avoir recours à ce que nous en-
feigne M. Pothenot. Rapportons de quelle
maniéré cet Académicien parvint à la con-
noiffance de ces angles & de ces côtés in
connus. Pour cela , faifons pafler une cir- Flg. 3}
conférence de cercle par Gio 3 Puy & Bas3
ôc une autre circonférence par Puy 3 Quy
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& Bas ; fi du centre du premier cercle on
tire un rayon à Gio & un autre à Puy, &
que du centre du fécond cercle on mene
un demi-diametre à Puy & un autre à
Quy, on aura la moitié de l'angle au cen¬
tre du premier cercle , égale à l'angle de
20 degrés obfervé à Bas entre Gio & Puy,
puifque le fommet de l'angle à Bas ell à
la circonférence ; on aura auffi la moitié
de l'angle au centre du fécond cercle,
égale à l'angle de 60 degrés obfervé h. Bas
entre Puy & Quy.

39. Chacun de ces angles au centre des
cercles étant connu , & l'un de leurs côtés
faifant un angle droit avec la diftance de
Gio à Puy, & d'autre part avec la diflance
de Puy à Qjy, qui ell auffi connue, on
a trouvé le rayon de chacun de ces cercles
en établiffant les deux proportions qui fui-
vent.

Premiers Proportion*

Le finus de l'angle obfervé à Bas (22) en¬
tre Gio & Puy, ou le finus.de 20°

efl à la moitié de la diftance de Gio à Puy,
eu ell à -L2-~ toifes ,

comme le finus total 7 ou comme le finus
de 90°

ell à fon côté oppofé, le rayon du premier
cercle, ou eft à 1496 toifes.
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Seconde Proportion.

Le finus de l'angle obfervé à Bas ( 2.2 )
entre Puy & Q_uy, ou le finus de 6o°,

eft à la moitié de la diftance de Puy à
Qiiy, ou eft à toifes ,

comme le ftnus total, ou comme le finus
de 90°

eft à Ton côté oppofé, le rayon du fécond
cercle , ou eft à 1010 toifes.

40. Chacun de ces rayons étant connu ,
on a eu l'angle qu'ils forment à Puy 3 en
étant de 180 degrés ( à caufe que dans
/'observation faite à Gio , fécondé partie
de cette dation , Gio , Puy & Quy, font
Jur la même ligne ) la valeur d'un des an¬
gles de la bafe de chaque triangle ifofcele,
l'un formé par les deux rayons du premier
cercle, qui aboutilfent à Gio & à Puy, &
l'autre fait par les deux rayons du fécond
cercle, qui arrivent à Puy & à Qjuy, c'eft-
à-dire , que de 180 degrés nous avons ôté
d'une part 70 degrés, & d'autre part 30
degrés, ou 100degrés, la fommedes corn-
plémens des angles obfervés , & il eft refté
80 degrés pour l'angle fait à Puy, par le
concours du rayon de chacun de ces cercles.
Cet angle de 80 degrés, compris entre
ces rayons, nous a fait connoîtrc chacun
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des angles de la bafe du triangle formé
par ces mêmes rayons & par la diiiance des
centres, en faifant cette proportion ,

îa fomme des deux rayons , ou
des deux côtés, a 506 toifes, 33989811
eft à leur différence, 486 toifes, 26866363
comme la tangente de la de¬
mi-fomme des angles incon¬
nus , tangente de 5 o° 100j6186)
eft à la tangente de leur demi-
différence ,13% 93638417

La demi - différence des angles étant
connue, on l'a ajoutée à la demi-fomme
de ces mêmes angles , &c l'on a eu Gf
pour l'angle oppofé au plus grand rayon :
cette même différence ayant été retranchée
de la demi-fomme de ces mêmes angles ,

on a eu 370 pour l'angle oppofé au plus
petit rayon.

On a doublé l'angle qui eft au centre du
cercle qui paffepar G10 , Puy<&. Bas,.pour-
avoir celui du fommet d'un triangle ifof-
cele qui a pour bafe la diftance de Puy à
Bas, & pour côtés deux rayons du même
cercle, & faifant cette proportion, comme,
le logarithmedu finus de 530
eft au logarithme du finus de 740 ;
ainfi le logarithme de 1496 toifes
eft au logarithme de la diftance de Puy à;
Bas | qu'on a trouvée de 1800 toifes.
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Cette diftance étant connue,nous avons

eu dans le triangle Bas , Puy & Gio , la
diftance de Gio à Puy , celle de Puy à
Bas, & l'angle obfervé k Bas entre Gio
& Puy qui eftde 20 degrés ; enforte qu'il
a été facile de découvrir par la première
des deux proportions qui fuivent, que l'an¬
gle k Gio entre Puy & Bas eft de 37 de¬
grés , & par la fécondé, que la diftance de
Gio à Bas eft de 2^09 toifes.

Première Proportion.
La diftance de Gio h Puy, ï023 toifes ,

eftkla diftance dePuyk Bas3 1800 toiles,,
comme le finus de 20°
eft au fines de l'angle à Gio.

Seconde Proportion,
Le finus de 20°
eft au finus de 123%
comme la diftance de Gio à Puy
eft à la diftance de Gio k Bas.

RE MARQ UE.

41. Il arrive très-rarement que les ob¬
jets k l'égard defquels il en faut calculer un
autre, fe trouvent fur la même ligne ,
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comme Gio, Puy &. Quy. C'eft pouf ne
rien omettre que nous avons fuppofé ce
cas ; mais il y en a trois autres que l'on
rencontre communément, qui font :

ic. Que l'angle fait par des diftances dé¬
terminées peut être Taillant à l'égard du
îieu indéterminé, comme l'angle formé par
la diftance de Puy à Quy, & par la di(-
tancede Quy à Maty, par rapport a Bas.

Que cet angle peut être rentrant à
l'égard d'un lieu indéterminé , ainft que
l'angle fait par la diftance du point B a
Quy, êc par celle de Quy à Maty.
3°. Enfin que le lieu indéterminé peut être

placé dans l'efpace renfermé entre des dif¬
tances connues, ainfi que Gratul-Pont qui
eftfitué entre les diftances de Goua aMofu,
de Mofu à Notre-Dame ou à Suy , & de
Suy à Ove ou à Goua.

42. Si les diftances connues forment un
angle fàiîlant ou un angle rentrant, à l'é¬
gard du lieu indéterminé , fon ouverture
fera moindre ou plus grande que 1800;
quel que foit cet angle , ce fera toujours
de là valeur qu'il faudra ôter la fomme des
complémens des angles obfervés vis-à-vis
les deux diftances connues & contiguës,
afin d'avoir l'angle compris entre les deux
rayons qui concourront, & dont on aura
trouvé la longueur, comme nous l'avons
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cnfeigné d'après M. Pothenor. Ayant ces
rayons, on trouvera, ainfi qu'on l'a vu,
la diflance du lieu indéterminé à l'objet
intermédiaire , & enfuite aux objets qui
termineront les diftances connues.

43. Lorfque le lieu indéterminé -eft
fitué dans l'efpace renfermé par les dis¬
tances connues , il eft également aifé d'en
trouver la pofition ; pour en convaincre ,

faifons voir comment nous fommes arrivés
àconnoître la diftance de Grand-Pont à
Goua & à Mojiu

Suppofons une circonférence de cercle
paffant par Goua , Moju & Grand-Pont,
k une autre paffant par Suy , Goua de
Grand-Pont : menons du centre de ces

cercles un rayon à Goua & une'perpendi¬
culaire fur les diftances de Goua à Moju ,

k de Goua à Suy ; alors le rayon du cer¬
cle qui paffe par Mofu devient l'hypothé-
nufed'un triangle re&angle qui a pour un
de fes côtés la demi-diftance de Goua à

Mofu, & le rayon du cercle qui palfe par
Suy eft pareillement l'hypotbénufe d'un
triangle reéb.ngle qui a pour un de fes
côtés la demi-diftance de Goua à Suy.
D'ailleurs on connoîr dans chacun de ces

triangles l'angle onpofé à la demi-diftance ;
car dans l'un cet angle eft le fupplément
de l'angle fait par le rayon mené it Goua3
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& par celui qui fait partie de la perpendi¬
culaire conduite fur la diftance de Goua à
Mofu, lequel angle eft égal à celui quia
été obfervé à Grand-Pont entre Goua &

Mofu. Dans l'autre triangle, l'angle op¬
pofé à la demi-diftance de Goua à Suy eft
pareillement le fupplément de l'angle ob¬
fervé a. Grand-Pont entre Goua & Suy,
puifqu'il eft le fupplément de fon égal raie
par le rayon mené à Goua, & par le rayon
qui fait portion de la perpendiculaire qui
divife la diftance de Goua à Suy en deux
parties égales. Il a donc été facile de trou¬
ver la longueur de chacun de ces rayons en
faifant ces deux proportions.

Première Proportion.
Le finus de l'angle oppofé à la demi-dif

tance de Goua à Mofu,
eft à cette demi-diftance >

comme le finus total
eft au rayon du cercle qui paffe par Mofu,

Seconde proportion.
Le finus de l'angle oppofé à la demi-dif¬

tance de Goua à Suy,
eft à cette demi-diftance ,

comme le finus total
eft au rayon du cercle qui pafle par Suy.

Ayant
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Ayant connu chacun de ces rayons,

nous avons cherché la valeur de l'angle
qu'ils forment à Goua ; pour cela, nous
avons ajouté à l'angle fait en ce lieu.entre
Mofit & Suy, l'angle fait par la diftance
de Goua à Mofu &c par le rayon du cercle
qui contient Mofu , & l'angle formé par la
diftance de Goua à Suy & par le rayon du
cercle qui pafte par Suy.

Cet angle du concours des deux rayons
une fois connu, il a été facile de connoî-
tre l'angle que forme chaque rayon' avec
la ligne qui unît les centres des cercles ,

en faifant cette proportion :
La fomme des deux rayons

eft à leur différence,
comme la tangente de la demi-fomme des

angles inconnus,
eft à la tangente de leur demi-différence.

Cette demi-dilférence nous ayant fait
connoître la valeur de chacun des angles
que nous cherchions, il ne nous eft plus
reftépour avoir la diftance de Grand-Pont
à Goua & à Mofu 3 qu'à nous conduire
comme 011 l'a vu à l'égard de Bas. C'eft
ainft que nous avons trouvé que la dif¬
tance de Grand-Pont à Goua eft de 1016
toifes.

ï>
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REMARQUE.

44. Si l'on ne nous a pas déjà prévenu
dans l'expofé du premier cas, on doit re¬
marquer que l'angle à un lieu déterminé,
tel que l'angle à Mofu, entre Goua &
Grand-Pont, eft toujours égal à l'angle au
centre du cercle qui palîe par ce lieu, formé
par le rayon de ce cercle & par la ligne
qui joint les centres.

D'où l'on conçoit que la connoifTance
des deux rayons avec l'angle qu'ils font,
qui procure le moyen de trouver chacun
des angles de la baie du triangle fait par
les rayons qui concourent & par la dif-
tance des centres , donne en même-tems
la valeur des angles qui leur correspondent
fur la circonférence du même cercle, telle
-que la valeur de l'angle à Mofu 3 entre
Goua & Grand-Pont, ou celle de l'angle
à Suy , entré Grand-Pont & Goua , qui
font chacune égales à la demi-valeur des
angles au centre des cercles qui paffentpar
Mofu & par Suy.

En fuiyant cette théorie , 011 trouvera
que 3'angie h Mofu, entre Notre-Dame. &
Grand-Pont, eft de 58 degrés 33 minutes,
& que l'angle à Ove, entre Suy & Grand-
Pont de 63 degrés 57 minutes.
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Avec une table telle que la précédente,

qui renfermeroit la fituation des lieux d'un
pays, il feroitaifé, à l'aide de ces diftan-
ces, d'établir le fond de la carte dont il
ferait queffion , en fermant fur un papier
tous les triangles écrits dans la première
colonne, & en donnant à leurs côtés la
longueur qui feroit exprimée dans la cin¬
quième colonne de la même table.

De quelques inconvcniens à lier enfemblc
des chaînes de triangles.

44. Lorfque l'on travaille à déterminer
les points fondamentaux d'une carte, on
trouve quelquefois dans un pays des co¬
teaux tels qu'il ne paroît pas d'abord pof-
fible de lier enfemble les objets qui font
de l'un & de l'autre côté d'un coteau , par
la difficulté encore de mefùrer une bafe
qui contribue à faire cette liaifon ; dans
ces cas, les principes femblent venir en
foule au fecoursde celui qui opere.

PROBLÈME.

46. Suppofons premièrement qu'il s'agit F'~ë- 53
de lier des triangles a une fuite d'autres ,
& qu'on n'ait d'autre moyen pour cela que
de reconnaître les angles A > B , G , dq

Dij
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triangle ABC (jig.s), n'ayant abfolument
que le côté A3 , ne pouvant d'ailleurs ob-
ferver ni l'angle C A B, ni l'angle A C B,
parce que dans la direction de C Â il y a
un boisouqu'elqu'autre chofe qui empêche
que ces points fe voient ; d'ailleurs encore
on imagine qu'on ne peut mefurer la lon¬
gueur totale de la ligne CB dont on a be-
foin, à caufe que c'eft des feuls points C&
B qu'on eft forcé de partir.

Il eft donc queftion deconnoître l'angle
ACB ou la ligne CB , n'ayant que AB de
connu , & l'angle ABC que l'on peut ob-
ferver.

Solution.

On mefurera dans la direflion de CB la

plus grande longueur CD qu'il fera poffi-
bie

, jufqu'à ce que du point D on voie
l'objet A ; alors on obfervera en B l'angle
entre A oc D 5 on obfervera auffi en D l'an¬
gle entre A & B , ôc l'on aura dans le trian¬
gle ABD deux angles D & B & le côté
A3 5 par ce moyen on connaîtra DB , &
par conféquent CB qui égale DB plus ou
moins CD 5 on connoîtra en fui te l'angle
CAB , s'il eft néceffarre, puifqu'on aura
dans le triangle ABC deux côtés , BA , BC,
d: l'angle B qu'ils comprennent.

Suppofons qu'en partant du point C on
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ne puifTe s'étendre dans la direction de CB,
alors on mefurera félon une direction quel¬
conque CE ; on obfervera au point 13 la
valeur des angles entre C & E, C & A ;
on obfervera au point E l'ouverture des
angles entre C & A , A & B ; ces angles
& le côté AB étant connus

, en trouvera
aifément la ligne BE, enfuit© la ligne BC ,

x&par conféquent l'angle CAB, fi on en
a befoin. De cette maniéré, CB fera incon-
teflablement liée aux triangles qui auront
précédé , & on pourra fe fervir de cette
bafe pour aller en avant.

PROBLÊME.

47. Suppofons fecondement une dif- Fis. 6.
tance AB déterminée, des extrémités de
laquelle on ne peut obferver, afin de con-
noîcre & d'y attacher une diftance indé¬
terminée CD , dont on a befoin pour for¬
mer une fuite de triangles, tenant à ceux
qui ont donné la longueur AB : imaginons
auffi qu'il eft impoffible de mefurer CD,
en tout ou en partie, non plus qu'aucune
longueur dont C ou D toit un des bouts :
cependant il faut découvrir la diftance
CD , ayant pour cet effet la ligne AB con¬
nue , & feulement les angles que l'on peut
obferver au point C 3 entre A & B , B &

D
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D, & au point D entre C & A, & entre
A & B.

Solution.

Puifqu'on ne peut mefurer la ligne CD,
on peut au moins lui fuppofer une lon¬
gueur quelconque ; quelle que foie cette
longueur, elle ne changera pas la valeur
des angles qu'il eft poffible d'obferver en
C & en D ; ainli les angles reftans les mê¬
mes , les côtés des triangles qui réfulte-
ront de l'étendue fuppofée à la ligne CD,
feront proportionnels aux côtés homolo¬
gues des triangles que donneroit la. véri¬
table longueur de cette ligne, puifqueces
triangles font femblables.

Sur ce principe, après qu'on aura ob-
fervé la valeur des angles faits en C entre
A & B , B & D , & faits en D entre C &
A , À & B, on aura , i°. dans le triangle
ACD deux angles ACD, ÀDC qui avec
CD conduiront à connoitre les droites
CA, DA , relativement à la longueur
fuppofée à CD , & ces droites feront en-
tr'elles dans le rapport de leur vraie lon¬
gueur. 2°. On aura pareillement dans le
triangle BDC deux angles BDC, BCD &
le côté CD ; ainfi on trouvera tout ce qui
eft inconnu dans ce triangle. 30. On aura
après dans le triangle ACB„ ou ADH,
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vis-à-vis AB , l'angle compris entre deux
côtés connus , qui conduiront à donner
une fauffe valeur de AB, attendu qu'elle
vient de la longueur fuppofée à CD ; &
4<\ puifque les faux triangles font fembla-
blesaux véritables triangles , on aura donc
la véritable longueur de CD & des autres
lignes, en établiffant cette proportion :

Ç CD faux elt à CD vrai
ABWftàXBîAe... AC

vrai, comme w
. _ B]>

(BC .... BC

Remarque fur le rapport des triangles dont
les côtésfont connus par le calcul.

48. Avec la longueur des côtés d'uni
triangle il eft trèsrpoffible d'en tracer la
figure : cependant lorfqu'on opere fur le
papier , il arrive quelquefois qu'on ren¬
contre de la difficulté à donner à une ligne
fort longue autant de mefures de l'échelle
de la carte qu'on en a trouvé par le calcul,
pour fon exaéte longueur fur le terrein •
d'ailleurs , encore malgré bien des foins ,

on n'a pas toujours des feétions aflez net¬
tes, fur-tout quand deux côtés d'un trian¬
gle forment un angle qui a peu d'ouver¬
ture..

D iv
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On évitera infailliblement les erreurs

dont ces deux incenvéniens feroient la
caule , en déterminant par le calcul la dif-

:.pi. tance de chaque objet d'un pays à une ligne
Fl§- droite, comme CD qui pafiera par un point

déterminé , & en déterminant auffi. leur
diftance à une autre ligne droite EF d'é-
querre fur la première , & qui paffera par
le même point. II paroîtaffez naturel que
cette ligne CD foit une méridienne, paf-
fant par la ville capitale du pays, afin que
la carte foit orientée.

CHAPITRE VI.

De remplacement des objets à l'égard
d'une méridienne & defa perpen¬
diculaire.

'49.O N fent que tous les objets placés à
la droite d'une méridienne CD , feront à
fon Orient, & que tous les objets fitués à fa
gauche feront afon Occident : que tous les
objets au-delTus de la -perpendiculaire EF
feront au Nord de cette ligne , tandis que
tous les objets au-deffous de cette perpen¬
diculaire feront à fon Midi.
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D'où l'on conçoit, i°. que tous les ob¬

jets qui fe trouveront dans l'angle droit
F, Gat, C feront à l'Orient de la méri¬
dienne CD , & au Nord de la perpendi¬
culaire EF.

2°. Que tous les objets qui fe trouve¬
ront dans l'angle droit E , Gat, C feront
à l'Occident de la méridienne CD , & au
Nord de fa perpendiculaire EF.

30. Que tous les objets qui fe trouve¬
ront dans l'angle droit F , Gat, D feront
à l'Occident de la méridienne CD , & au
midi de fa perpendiculaire EF.

Et 4°. que tous les objets qui fe trouve¬
ront clans l'angle droitDj Gat, FTuo: '
à l'Orient de fa méridienne & au Midi c

fa perpendiculaire.
Nous ferons voir d'abord comment on

connoîtra dans lequel de ces quatre angles
droits feront placés chacun des différons
objets du pays fuppofé , & enduite les
moyens d'arriver par voie de calcul à la
connoiffance de la diftance de chacun de
ces objets à la méridienne de Gat & à fa
perpendiculaire , paffant auffi par Gat,que
nous regardons comme le lieu capital de
ce pays.

Pour découvrir la diftance des dilt'cens
objets d'un pays à une méridienne, ii k. : ,
ou connoître l'angle que fait cette mai-
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dienne avec le rayon vifuel dirigé du lieu
par où elle paffe fur un autre lieu, ou ob-
ferver la valeur de cet angle. La direction
d'une méridienne fe découvre de plufieurs
maniérés, en voici deux.

Maniéré d'obferver la direction d'une m&~
ridienne.

50. On fait ufage de l'étoile polaire &
de la ceinture de Caffiopée , ou de l'étoile
polairedc de la troifieme étoile de la queue
de la grande Ourfe , la plus proche du
quadrilatère qui fait partie de cette conf-
tellation : quand cette étoile eft prête à
paffer fur la droite du plan vertical où fe
trouve alors l'étoile polaire , on prend l'ou¬
verture de l'angle fait avec ce vertical, &
un rayon vifuel qu'on a d'abord fixé fur
un objet choifi. Cette ouverture d'angle
donne la direction du plan méridien ou de
la méridienne qui paffe par le lieu d'obfer-
vation. Comme cette obfervation ne peut
fe faire que dans les nuits longues où l'on
voit la grande Ourfe paffer fous l'étoile
polaire , voici une autre maniéré d'avoir
la direction d'une méridienne.

^ t. Pour connoître l'angle que fait la
méridienne d'un lieu avec une ligne allant
à un autre endroit, on obferyera le môme
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jour , & plufieurs jours de fuite pour plus
de sûreté, l'angle entre l'arrivée & le dé¬
part du foleiî fur l'horizon ; on obfervera
auiîi l'ouverture entre un des côtés de cet

angle ôc un objet fort éloigné : la moitié
du premier angle, plus ou moins le fécond,
angle , donnera l'angle à l'Orient ou k
l'Occident, entre la méridienne & l'objet
qu'on aura choifi.

Par exemple, fuppofons qu'étant à Gat
pour y obferver la dire&ion de fa méri¬
dienne , on a trouvé entre le lever & le
coucher du foleil , un arc de 156 degrés
40 minutes vers le Nord , & qu'en dedans
de cet arc on a trouvé entre le coucher
du foleil & Moju 46 degrés 20 minutes :
l'angle à Gat, entre fa méridienne ècMcju,
fera de 32 degrés ; car puifqu'entre les
deux points horizontaux il y a 156 degrés
40 minutes, la méridienne de Gat, qui
partage cet angle en deux parties égales ,

paffera à 78 degrés 20 minutes de chaque
point où l'on a apperçu le bord du foleil
fur l'horizon : & l'angle entre le coucher
du Soleil & Mofu étant de 4G degrés 20
minutes , & en dedans de l'angle qui s'ap¬
puie fur les deux extrémités de l'arc fo-
laire ; l'angle à Gat, entre la direâion de
fa méridienne & Mofu, fera donc de 32
degrés au Nord de Gat ôc h l'Occident de
la méridienne.
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<$2. Si l'horizon n'eft pas auifi décou¬
vert & aufïï égal qu'on le fuppofe ici, il
faut avoir deux inftrumens placés fort près
l'un de l'autre ; on Ce Cervira de l'un pour
voir le foleil à deux points également éle¬
vés au-deffus de l'horizon , & de l'autre
pour obferver l'angle entre ces deux hau¬
teurs égales, oc aulîi l'angle entre l'une de
ces élévations & l'objet qu'on aura choifi
pour l'extrémité du rayon vifuel qui doit
frire connoïtre la direction de la méri¬
dienne.

Manière de déterminer la dijlance de chaque
objet d'un pays à une méridienne & àfa
perpendiculaire.
53. Pour déterminer la diftance de cha¬

que objet d'un pays à une méridienne & à
fa perpendiculaire , il faut :

i°. Avoir recours à la ftation qu'on aura
frite au lieu ou l'on aura àuffi obfervé la
direction d'une méridienne, pour y décou¬
vrir , comme nous le ferons voir , l'angle
que fait cette méridienne avec chacune des
diftances immédiates de ce lieu d'obfer-
vation aux autres objets. On fait que ces
défiances fe trouvent dans la cinquième
colonne de la table des triangles , & que
leur logarithme cfl vis-à-vis d'elles dans U
quatrième colonne.
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2°. On iiïppofe enfuite que la méridienne

eft tranfportée à un lieu qui tient immé¬
diatement à celui où elle a été obfervée ;
on confulte l'obfervation qu'on a faite en
cet endroit pour y découvrir la valeur des
angles faits par cette nouvelle méridienne
& par chacun des rayons vifuels & connus ,

dirigés de ce fécond endroit fur les objets
qui y font liés par des diftances immé¬
diates.

30. On imagine enfuite que la méri¬
dienne a été fucceflivement tranfportée à
des endroits qui tiennent a ces premiers
lieux , & les uns aux autres immédiate¬
ment ; on confulte pareillement l'obfer¬
vation qu'on a faite à chacun de ces lieux ,

afin d'y découvrir l'angle que fait la mé¬
ridienne qu'on y fuppofe, avec chacun des
rayons vifuels & connus. Ceci s'entendra
mieux par les exemples quifuivent.

Pour favoir de combien Mofu, Gio &
Puy font chacun éloignés de la méri¬
dienne CD , de Gat & de fa perpendicu- Fig.i}
laine EF, confidérez :

Premièrement, à l'égard de Mofu 3 que
fa diftance à la méridienne CD de Gat,
& fa diftance à la perpendiculaire EF fur
cette méridienne , renferment l'angle droit
d'un triangle redangle , dont la diftance
de Gat à Mofu eft l'hypoténufe ? & dont
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on connoîn auffi l'angle de 32 degrés fait
à Gat, avec la partie feptentrionale de fa
méridienne CD & Mofu.

De ce triangle on en tirera les deux pro¬
portions fuivan tes.

Première Proportion.

Comme 100000000 , logarithme du finus
de 90°,

eft à 57242097, logarithme du finus de 3 2,0,
ainfi 3(019805 5 , logarithme de ladijlanct,

4167 toifes , de Gat à Mofu ,

eft à 3344015 2 , logarithme de la difiance,
2209 toifes , quil y a de Mofu à la méri¬
dienne CD de Gat.
Et Mofu eft à l'Occident de la méri¬

dienne de Gat, puifque l'angle entre cette
méridienne & Mofu eft à la gauche de
cette méridienne CD.

Seconde Proportion.
Comme 100000000, logarithme du fnus

de 90°,
eft à 99284205 , logarithme dufinus de <583
ainfi 36198055 ,logarithme delà difiance,

4167 toifes, de Gat à Mofu ,

eft à 3 5482260 , logarithme de la difance,
3534 toifes, de Mofu à laperpendiculaire
EF de la méridienne de Gat.
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L'angle à Gat, entre Ta méridienne CD

& Mofu étant moindre qu'un droit, Mofu
eft néceffairement au Nord de fa perpen¬
diculaire EF.

Ces deux proportions font donc con-
noître que Mofu eft à 220g toifes à l'Oc¬
cident de la méridienne de Gat, & à 3734
toifes au Nord de fa perpendiculaire EF.

Secondement, à l'égard de Gio, les dis¬
tances dont il s'agit forment auffï un angle
droit qui appartient à un triangle rectan¬
gle, dont la diftance de Gat à Gio eft i'hy-
poténufe ; mais il faut au furplus , pour
déterminer les deux diftances qu'on veut
avoir, connoître l'angle que fait la méri¬
dienne de Gat avec le rayon vifuel dirigé
fur Gio. On voit dans l'obfervation de Gat
(19)(quatrième partie) qu'entre Mofu &
h point A , il y a 30° 12', & ( dans fa pre¬
mière partie ) qu'entre le point A & Gio il
y a 770 70' : donc l'angle à Gat entre Mofu
&lGio eft de 108 de grés zminutes ; mais
entre Mofu & la méridienne de Gat il y
a 32 degrés k l'Occident; par conféquent
il refera à l'Orient entre la partie fepten-
trionale de la méridienne deGat & Gio

76 degrés 2 minutes pour l'angle qu'elle
fait à fa droite avec ce lieu.

Cet angle étant connu , fi l'on forme ou
que l'on fuppofe le triangle re&angle dont
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h diftance de Gat à Gio fera l'hypoténufe-,
on aura les deux côtés qui renferment l'an¬
gle droit , en établiiTant les deux propor¬
tions fuivantes.

Première Proportion.
Comme iocoooooo , logarithme du fmtt

d.e ;o°,
eu à 9986967b , logarithme duJinus de j(,'
2\ '

ainli gVAj logarithme de la diftance,
2-540 toiles j de Gat à Gio ,

tic ù 3 491 o74L5* , logarithme de la diflana)
2.465 toiles j de Gio à la méridienne de Gat,
Et puifque l'angle à Gat, entre la partie
feptentriônale de fa méridienne CD &
Gio , eft à droite de cette méridienne,
Gio eft à fon Orient.

Seconde Proportion.

Comme 100000000 , logarithme du Jinùs
de qo°,

eft à 93826605 , logarithme dufnus de 13°

ainli 34048875 , logarithme de la dijl
2540 toifes , de Gat à Gio ,

eft ci 27875480 , logarithme de la dijh ,

613 toifes j de Gio à la perpendiculaire EF
fur

'tance

tance
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■fur la méridienne CD de Gat : & comme
l'angle à Gat, entre la partie feptentrionale
de fa méridienne & Gio eft moindre qu'un
droit, il eft clair que Gio eft au Nord de
la perpendiculaire EF.

C'eft ainfi que l'on trouvera de combien
chaque lieu de la carte fuppofée, qui tient
immédiatement a Gat, eft éloigné de fa
méridienne CD , & de la perpendiculaire
EF à cette méridienne.

34. Troiftémement, pour favoirde com¬
bien Puy, qui ne tient point immédiate¬
ment a Gat, eft éloigné de la méridienne
de ce lieu & de fa perpendiculaire ; il faut
d'abord fuppofer par Gio une méridienne
GH & fa perpendiculaire IK , & confi-
dérer que l'angle à Gat , entre la partie
feptentrionale de fa méridienne CD & Gio
étant de 76 degrés 2 minutes , & à fon
Orient, l'angle à Gio , entre la partie fep¬
tentrionale de fa méridienne GH & Gat s

fera de 103 degrés 58 minutes & a i'Qc-
cidentde la méridienne GH.

Si à préfenton conlulte l'cbfervation faite
à Gio (18) , on y verra ( dans fa première
& fécondé partie ) qu'entre Gat & le point
B il y a ïoi degrés 4=3 minutes , & entre
le point B & Puy G~j degrés 36 minutes ,

qui font enfembîe 169 degrés 21 minutes ;
d'où ôtant 103 degrés 58 minutes , il relie

E

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



66 L'Art de lever

à l'Orient de la méridienne de Gio 63 de¬
grés 23 minutes pour l'angle qu'elle fait
avec la diftance de Gio à Puy.

Cet angle étant connu , ainfi que la dif¬
tance de Gio à Puy, qui eft de 1023 toi¬
les , on aura l'éloignement de Puy à la mé¬
ridienne GH de Gio &c à fa perpendicu¬
laire ÎK, comme ci-devant à l'égard de
Mofu &. de Gio par rapport à la méridienne
de Gat, c eft-à-dire, en établiffant ces deux
proportions.

Première Proportion.
Commis 100000000 j logarithme duJinus,

de 90° j

eft à 99586180 , logarithme duJinus de G]'
23'*

ainfi 30099766, logarithme de la difana,
1023 toifes, de Gio à Puy,

eft à 2968s y , logarithme de la diftance,
930 toifes j à la méridienne GH de Gio.

Seconde Proportion.
Comme 100000000 , logarithme dufinit

de 90 0,
eftà 90190022, logarithme dufnusdéij

37[1
ainft 30099700 , logarithme de la difance,

1023 toifes, de Gio à Puy,
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eft à 26296388 , logarithme de la diftan.ee,
426 toifes, de Puy à la perpendiculaire
lli fur la méridienne de GH de Gio.

55. On remarquera, i°. que l'angle faic
avec la partie feptentrionale de la méri¬
dienne GH de Gio étant à Ta droite &
moindre qu'un droit ; Puy eft donc fitué
à l'Orient de cette méridienne GH ; & au
Nord de fa perpendiculaire IK.

2°. Puifque Puy efl à l'Orient de Gio ,

& Gio à l'Orient de Gat ; fi à la diflance
2465 toifes qu'il y a de Gio à la méridienne
deGat , on joint 930 toifes qu'il y a de
Puy à la méridienne de Gio , on aura 339^
toiles pour la diflance de Puy à la méri¬
dienne CD de Gat.

30. De même, puifque Puy eft au Nord
de la perpendiculaire IK, & que Gio efl au
Nord de la perpendiculaire EF : fi à 613
toifesqu'on a trouvées pour la diflance de
Gio à la perpendiculaire EF , on joint 426
toifes qu'on vient d'avoir pour la diflance
dePuya la perpendiculaire IK , on aura
1039 toifes pour la diflance dont Puy eft
éloigné de la perpendiculaire EF fur la mé¬
ridienne de Gat.

Il femble que nous en avons allez dit
pour faire connoître de quelle maniéré on
détermine les diflances à une méridienne ,

& comment on pourra trouver toutes les
Eij
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diftances des lieux du pays fuppofé, à la
méridienne CD de Gat, & à fa perpendi¬
culaire EF qui la traverfe en cet endroit.

C'eftainfi que les Ingénieurs des camps
Se armées du Roi déterminèrent les points
fondamentaux de la carte des Pays-Bas,!
laquelle ils furent occupés pendant les trois
dernieres campagnes qui précédèrent la
paix de 1748. Tous les lieux de cette carte
furent placés par rapport à la méridienne
de Bruxelles 3 dont M. de CaJJlni voulut
bien nous donner la direction.

Paffons à l'explication d'une fécondé
table qui eft , à peu de chofe près , fembla-
ble à celle qui fut dreffée à l'occalion de
la carte dont on vient de parler : cette
table jointe à celle des triangles & aure-
giftre qui contient les obfervations , font
voir enfemble tous les pas que l'on fait
depuis le commencement d'un pareil tra¬
vail jufqu a là fin.
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CHAPITRE VIL

Explication d'une table qui contient
un ordre de calcul très-facile pour
avoir la difiance de chaque objet
d'un pays ou d'une carte à une mé¬
ridienne & a. fa perpendiculaire.

fL A table que nous propofons con¬
tient feulement lix colonnes : nous l'appli¬
querons à la carte fuppofée.

Dans la -première colonne, on a écrit le
nom de chaque lieu dont on connoît, par
la table des triangles-, la diftance au lieu
écrit en marge.

Dans la féconde colonne , on a mis la
valeur de chacun des angles faits par la
partie feptentrionale de la méridienne du
lieu écrit en marge , & par les rayons vi-
fuels & connus , dirigés de ce lieu fur tous-
ceux qui font dans la première colonne.

Les angles à l'Orient de la méridienne
font écrits dans la partie droite , & les an¬
gles, à l'Occident le font dans la partie
gauche de cette fécondé colonne.

On a auffi placé dans cette fécondé co-
E iij
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ionne & fous la valeur des angles , la dif-
tance de chaque lieu en première colonne
à celui qui eft en marge.

Dans la troifieme colonne s font les ré¬
glés de proportion qui donnent le loga¬
rithme de la diftance de chaque lieu à la
méridienne de celui qui eft écrit en marge.

Dans la quatrième colonne 3 on a placé
ces diftances : les orientales à cette méri¬
dienne font écrites à droite , & les occi¬
dentales le font à gauche.

Dans la cinquième colonne s on a arrangé
les réglés de proportion qui font connoître
le logarithme de la diftance de chaque lieu
à la perpendiculaire fur la méridienne du
lieu écrit en marge.

Et dans la (ixieme colonne , on voit ces
diftances : celles qui font au Nord de cette
perpendiculaire fe trouvent dans la partie
gauche, & celles qui font à fon Midi fe
trouvent dans la partie droite de cette co¬
lonne.

Pour bien faire connoître l'ordre qu'on
a tâché de répandre dans cette fécondé ta¬
ble, il faut encore faire attention à ce qui
fuit, & on en aura une explication corn-
pletce.

On a vu dans chacun des trois exemples
que nous avons donnés, que pour connoî¬
tre premièrement la diftance de Mofn;
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fcondement celle de Gio ; & troisièmement
celle de Puyfa la méridienne CD de Gat,
tk à fa perpendiculaire EF : on a vu , dis—
je, que la diltance du lieu où l'on a ob-
fervé ou fuppofé( comme dans le troifieme
exemple ) une méridienne à un autre lieu ,

devient le plus grand côté d'un triangle
redangle, dont les deux autres côtés font
néceffairement, l'un la diftance à la méri¬
dienne de ce lieu , Se l'autre la diftance à
fa perpendiculaire.

Il eft clair que le côté de ce triangle
oppofé à l'angle fait avec la méridienne ,

eft toujours la diftance à cette méridienne,
tandis que le côté oppofé au complément
de cet angle eft: conftamment la diftance
à fa perpendiculaire : c'eft pourquoi pour
arriver à la connoiftance de ces deux dif-
tances , il faut établir deux réglés de pro¬
portion , dont le premier terme eft le finus,
ou le logarithme du finus de 90 degrés.

Le fécond terme de la première propor¬
tion , eft le finus ou le logarithme du finus
de l'angle fait avec la méridienne.

Le fécond terme de la deuxième propor¬
tion y eft le finus ou le logarithme du finus
du complément de l'angle fait avec la mé¬
ridienne.

Le troifieme terme de l'une & de l'autre,t
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proportion , eft conftamment l'hypoténufe
ou le logarithme de fa valeur.

Le quatrième terme de la première pro¬
portion donne le logarithme de la diftance
à la méridienne.

Enfin le quatrième terme de la fecondi
proportion donne le logarithme de la dif-
tanee à la perpendiculaire fur cette méri¬
dienne.

La première proportion eft dans la troi¬
sième colonne , Se la fécondé proportion
eft dans la cinquième colonne, comme nous
l'avons dit : voici de quelle maniéré en en
a arrangé les termes.

Le premier terme de chacune , qui eft de
ïoooooooo , n'y parole point.

Le fécond terme eft vis-à-vis la valeur de
l'angle dont il eft le logarithme dans la
première proportion, &aulli vis-à-vis la va¬
leur de cet angle , dans la fécondé propor¬
tion , étant le logarithme de fon complé¬
ment.

Le troifieme terme eft vis-à-vis la lon¬
gueur du rayon vifuel ou de l'hypoténufe
dont il eft le logarithme.

Et le quatrième terme eft placé fous les
deux moyens de ces réglés de proportion,
à droite de la virgule qui fuit le premier
chiffre, parce que lès neuf caraéteres qu'on
y voit font la fomme de ces deux moyens,
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donc il faut fouftraire le premier terme
100000000 , pour avoir le quatrième ter¬
me, qui eft néceflairement ce qui refte
enfuite de la virgule interpolée entre le
huitième & le neuvième chifre à gauche.

Le quatrième terme de chacune des pro¬
portions qui compofenc la troifieme co¬
lonne efl: le logarithme de la diftance à la
méridienne du lieu écrit en marge, & cette
diftance efl vis-à-vis fon logarithme dans
la quatrième colonne.

Le quatrième terme de chaque proportion
qui compofe la cinquième colonne, efl
le logarithme de la diftance à la perpendi¬
culaire fur la méridienne du lieu écrit en

marge ; cette diftance , ainfi qu'on l'a dit,
efl vis-à-vis fon logarithme dans la fixieme
colonne.

Il faut encore faire remarquer que la
diftance immédiate du lieu en marge , à la
méridienne du lieu où l'on a obfervé la di¬
rection de la première méridienne , eft
placée dans un rang fupérieur à tout ce qui
eft dans chaque tranche horizontale : la
diftance immédiate du lieu en marge à la
perpendiculaire de la première méridienne,
eft pareillement placée dans la fixieme co¬
lonne.

Par exemple, le nombre 146^ toifes ,

que l'on voit dans la tranche horizontale
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où eft écrit Puy, eft la diftance de Gio à la
méridienne de Gat ; & le nombre 613 toi¬
les , qui eft dans la même tranche , eft la
diftance de Gio à la perpendiculaire fur la
méridienne de Gat.

Les nombres placés dans un alignement
inférieur au quatrième terme de chaque
proportion, font les diftances des lieux en
première colonne à la première méridienne
& à fa perpendiculaire : par exemple , le
nombre 3395 toifes, dans la tranche où
eft' Puy eft fa diftance à la méridienne de
Gat ; & 103g toifes eft fa diftance à la per¬
pendiculaire fur cette méridienne.

Dans chaque tranche horizontale le nom¬
bre inférieur réfulte ou d'une addition ou

d'une fouftraftion faite au nombre fupé-
rieur , afin d'avoir la diftance du lieu en
tranche à la première méridienne & à fa
perpendiculaire. Ces opérations font fa¬
ciles à fentir à l'afpeift de la première plan¬
che & de la table qui fuit, qui renferme ,

comme nous l'avons dit , dans chaque
tranche horizontale, non - feulement tout
ce qu'il faut pour déterminer la diftance de
chaque lieu en première colonne, à la mé¬
ridienne & à la perpendiculaire fur la mé¬
ridienne de celui qui eft écrit à la marge,
mais encore ces diftances.
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Ufage de la table précédente pour dreffer le
fond d'une carte.

57. Nous avons fait connoître les in-
convéniens qu'il y avoit a former des trian¬
gles fur un papier : faifons voir qu'on les
évitera , en Faifant ufage de la table précé¬
dente : imaginons que l'on veut avoir le
cannevàs delà carte fuppofée , parle moyen
des diPcances à la méridienne de Gai & à
fa perpendiculaire.

i°. On tracerai fur le papier une ligne j.pi,
droite cd, croifée par une perpendiculaire 9- FiS-
ef ; la ligne cd repréfentera la méridienne
deGat, & l'autre ligne/fa perpendicu¬
laire , leur point commun fera le lieu de Gat.

2°. De 300 toifes en 500 toifes , ou de
1000 toifes en 1000 toifes , on mènera ,

tant à droite qu'à gauche, des parallèles
à la ligne méridienne cd, 5c auffi à fa per¬
pendiculaire ef.

30. On cotera ces différentes parallèles
par les numéros qui marqueront leur dis¬
tance de la méridienne cd, foit à l'Orient,
foità l'Occident, 5c leur diftance tant au
Nord qu'au Midi de la perpendiculaire ef %

comme le fait voir la fixieme figure ; cela
fait, il fera facile d'établir les points fon¬
damentaux de la carte.
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Par exemple , fuppofons que fur ce pa¬

pier ainfi carrelé on veuille placer Moju,
Gio & Suy.

On voit dans la table que Mofu eft à
2209 toifes à l'Occident de la méridienne
de Gat0 & à 3334 toifes au Nord de fa per¬
pendiculaire. Suivons donc à l'Occident de
la méridienne cd fa parallèle cotée 2000,
jufqu'à ce que nous arrivions, en remon¬
tant vers le Nord , fur la parallèle â fa per¬
pendiculaire , cotée 3000 , & nous trou¬
verons l'angle du carreau où doit être Mofu.
Alors fi fur la gauche de la ligne cotée
2000 , ôc à 209 toifes de diftance, on lui
rnene une parallèle, & qu'on y porte, depuis
la ligne cotée 3000, <34 toifes, on aura
dans ce carreau le lieu de Mofu placé exac¬
tement à fa diftance 2209 toifes de la mé¬
ridienne de Gat & à 3534 toifes de fa per¬
pendiculaire.

On voit dans la table, que Gio eft: à 2465
toifes à l'Orient de la méridienne de Gaty
& à 613 toifes au Nord de fa perpendicu¬
laire ; il faut donc aller à l'Orient de Gat
jufqu a la parallèle à fa méridienne cotée
2000, & dans le carreau fuivant, à 465
toifes de diftance , lui mener une parallèle
fur laquelle, depuis la perpendiculaire efy
on portera 613 toifes: alors on aura Gio
placé exactement à 2463 toifes à l'Orient
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delà méridienne de Gat, & à 613 toifes
au Nord de fa perpendiculaire.

Ces exemples fuffifent pour faire voir
comment on placera fur le papier tous les
objets de la carte fuppofée , félon la dis¬
tance de chacun à la méridienne de Gat
& à fa perpendiculaire. C'eft de cette ma¬
niéré & avec tout le foin poffible que nous
drelfâmes le fond de la carte des Pays-Bas.
ç* ■

CHAPITRE VIII.

De ïufage de la planchette pour faire
le fondd'une carte.

u 0 1 q u E la planchette & Vallidade
foient des inftrumens alfez connus 'des per-
fonnes qui lèvent des cartes & des plans ,

il ne fera pas hors de propos d'en faire la
defcription pour les autres perfonnes qui
veulent fe mettre au fait des inftrumens qui
fervent à lever les plans.

■ Defcription de ïinfiniment appelle
planchette.

58. L'inftrumentque l'on nomme plan- Pl. 1.'
chute n'eft autre chofe qu'un plateau A defff
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bois uni, plus ou moins étendu , pofé fur
un fupportB, où il peut librement tour¬
ner : ce fupport eft traverfé verticalement
par une cheville de cuivre C , qui reçoit
un écrou D à fa partie inférieure : la tête
plate & quarrée Ede cette cheville eft en-
chaffée dans un petit plateau F que l'on
introduit fous Iaplanchette entre deux cou-
Iiffes G non parallèles , Iorfqu'on veut la
mettre fur fon fupport qui eft affermi fur
trois branches H.

Les deux couliffes G font affemblées à

queue dans l'épaiffeur de Iaplanchette,, &
le plateau F qu'on introduit entr'eilesy
eft retenu par deux chevilles I qui y en¬
trent en traversant chacune la coulifte qui
lui répond.

Lorfqu'après avoir ainfi fixé le plateau F
fous la planchette, on veut la rendre im¬
muable , on fait avancer l'écrou D : alors
le plateau F s'approche du fupport B, &
attire à lui la planchette qui demeure inva¬
riable ; au contraire Iorfqu'on fait defcen-
dre l'écrou , cette preffion n'ayant plus
lieu , le plateau F, & par conféquent la
planchette qui y tient, tourne librement
fur le fupport B ; enforte qu'il eft facile
de l'arranger félon que le befoin le de¬
mande.
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Defcripdon de /'allidade.

59. L'allidade dont on fe fert pour dé-
terminer la pofition des objets d'un pays ,

eft un inftrument de cuivre, compofé d'une
réglé K & d'une lunette L, qui eft portée
par un montant M , de maniéré qu'elle peut
faire un angle au-deffus ou au-deffous de
la ligne horizontale lorfqu'il le raur. Cette
lunette eft pofée parallèlement à la réglé ,
ou dans le même plan vertical ; c'eft ce qui
fait toute la bonté de fallidade, & ce qu'il
convient d'examiner fcrupuleufement avant
que d'entamer aucune opération : voici
comme fe fait cette vérification.

Maniéré dlexaminerfi une allidade ejljufle,
60. On met la planchette exaêlement de

niveau par le moyen d'un plomb , enfuite
on ypofe bien verticalement, en fe fervant
d'une bonne équerre , deux aiguilles fines
& droites , autant éloignées l'une de l'au¬
tre qu'il eft pofftble , ôc fituées dans l'ali¬
gnement précis d'un objet diftinét & très-
éloigné; cela fait, on approche la réglé de
i'allidade contre ces deux aiguilles : alors
fi par la lunette on apperçoit à la croifée
des foyes le même point de l'objet, on
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fera certain que l'axe de la lunette & la
réglé de l'allidade font deux lignes dans
le même plan vertical ; dans ce cas on
pourra opérer fans crainte d'erreur de la
part de l'inftrument ; mais s'il en eft au¬
trement , parce que l'inftrument aura pu
être dérangé par le tranfport ou par acci¬
dent, quelque petite que foit la différence
qu'on appercevra , il faudra , avant toutes
chofes, y remédier en fe fervant des moyens
qu'on pourra avoir ou imaginer pour fi.
tuer la lunette dans le plan vertical quipaffe
par la réglé.

Defcription de l'allida.de en bois.

61 Lorfqu'il ne s'agit pas de déterminer
des points fondamentaux , on préféré une
aîlidade de bois à une de cuivre ; parce
qu'elle eft plus facile à mouvoir, moins
fragile, & qu'elle ne falitpas beaucoup le
papier ; d'ailleurs encore parce que le dé¬
tail n'exige point qu'on foit fi fcrupuleux,
les petites erreurs qu'on y peut faire n'é¬
tant d'aucune conféquence, & ne pouvant
avoir de fuite comme dans une chaîne de

triangles.
x4.Fig. L'allidade de bois ne différé de celle de

cuivre, qu'en ce qu'au lieu d'une lunette
elle a une vifîere O qu'on peut auffi mou¬

voir
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voir à Ton gré : pour cet: effet elle eft tra-
verfée par une cheville de cuivre à tête
plate & quarrée enchaffée dans le mon¬
tant; cette cheville porte à Ton extrémité
un écrou N qui fert à ne donner à cette vi-
liere qu'autant de liberté qu'il lui en faut.

Cette viliere n'eft autre chofe qu'un
petit canal fait dans un morceau de bois qui
a ^ à 6 pouces de longueur , & un pouce
d'épaiffeur, fur un demi-pouce de largeur ;
ce canal eft fermé à fon bout oculaire pat-
une plaque de cuivre percée d'un trou im¬
perceptible P ; fon autre bout eft aufîi ter¬
miné par une plaque qui porte une petite
pointe Q dans le milieu d'une ouverture
de même largeur que le canal. Le trou ocu¬
laire P & la petite pointe Q doivent être
dans le plan de la réglé , afin que l'allidade
ne foit point défe&ueufe ; ce qui fe vérifie
comme nous l'avons dit plus haut , ou
bien en regardant par le trou oculaire fi la
pointe Q fuit exaélement dans tout fon
mouvement le bord de la réglé R.

6z. La maniéré d'établir le fond d'une
carte, en fe fervant de la planchette , ne
différé de celle que nous avons expliquée
jufqu'ici, qu'en ce qu'aulieu d'obferver la
valeur des angles k chaque endroit de ftation
par les rayons vifuels ( ce qui ne peut fe
pratiquer qu'avec le graphometre ou le

£
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quart de cercle ) , on trace ces rayons-mê¬
mes fur un papier qui couvre la planchette,
<5e on écrit le long de chacun le nom du
lieu où il eft dirigé. Le point de feftion de
plufieurs rayons envoyés fur un même ob¬
jet en détermine la pofition : expliquons
cette pratique en peu de mots & en fup-
pofant qu'il eft queftion du pays repréfenté
par la deuxième figure.

ij.Fij. ^3« Sur le papier attaché à la planchette
on trace une ligne a b qui repréfente la
ligne A B , & on donne à cette ligne ai
autant de toifes en petit., prifes fur une
échelle géométrique , qu'on a trouvé de
vraies toifes en mefùrant fur le terreinla
longueur de la bafe AB.

On fait enfuite convenir le point a de
la planchette avec le point A du terrein,
& la ligne ab avec la bafe AB, comme!!
l'une faifoit partie de l'autre : la planchette
étant fixée dans cette fituation , on trace
du point a , correfpondant au point A du
terrein, des rayons dirigés fur Bonc , Ccry>
Dury , Etot , Gïo , Gat, Mofu ; en un
mot , on dirige un rayon fur chaque objet
qui fe peut voir du point A, on trace cha¬
cun de ces rayons fur la planchette , & on
les cote du nom du lieu où ils font dirigés.

Cette ftation achevée, on en fait une
femblable au point Ë, c'eft-à-dire , que
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l'on accorde tellement le point b fur le
point B j & la ligne ba tracée fur la plan-
'chette avec la bafe B A, mefurée fur le ter-
rein, que l'une foit exactement couchée
fur l'autre , après quoi l'on trace & l'en
cote les rayons dirigés à Bonc, Cory, Du-
ry, &c. & à tous les objets apperçus du
point B. Le point de concours des rayons
dirigés Lur le même objet en donne la po-
fition relative aux deux extrémités de la
bafe & aux autres lieux du pays fuppofé.

Après ces deux opérations, on fe trans¬
porte à quelqu'un des lieux déterminés par
le concours dqplufieurs rayons; par exem¬
ple , à Bonc. On y place la planchette, &
on l'oriente de telle maniéré qu'un des
rayons tracés de Bonc à l'une des extré¬
mités de la ligne ab 3 foit parfaitement
couché fur la ligne du cerrein repréfentée
par ce rayon , & ferve de bafe aux nou¬
veaux triangles qui naîtront des opéra¬
tions qu'on va faire à Bonc toutes fem-
blables à celles que nous avons décrites dans
les deux premières dations; c'efl: ainfi que
les côtés d'un triangle devenant les bafes
de plusieurs autres , il fe forme une chaîne
de triangles qui couvrent la furface de Ja
planchette , & qui donnent à chacun de
leurs points angulaires la pofition d'un des
lieux qu'il falloit déterminer & pofer fur
la carte. F ij
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Défauts de cette méthode dans des cartes,
fort étendues.

64. Cette maniéré d'établir 3e fond d'une
carte offre des apparences d'exactitude,
mais elle conduit réellement à des er¬

reurs <Sc à des inconvéniens qui doivent la
faire abandonner , à moins qu'il ne foit
queftion que d'un travail où on ne fera pas
obligé de multiplier les opérations , & de
faire une longue fuite de triangles ; car,
i°. il arrive très-fouvent que plufieurs li¬
gnes dirigées de différens endroits fur le
même objet, fe coupent de maniéré que
leur longue fection ne fait pas voir où eft
exactement placé fur le papier le lieu que
cinq ou fix rayons devroienc ce fembie,
donner avec la derniere précilion, & après
quelques réflexions on décide fouvent l'ob¬
jet où l'on juge que la rencontre de quatre
ou cinq lignes en donne la pofition plutôt
que la feétion de trois ou quatre autres, &
on compte fur ces points, fur-tout quand
on n'apperçoit point à l'œil une grande dif¬
férence. 2°. On part de-là pour continuer
ie travail pce qui fait qu'on a dans la fuite
des diftances plus ou moins longues furie
papier qu'elles ne le font h proportion fur
leterrein , fans s'en douter & fans pouvoir
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faire autrement. 30. Ces fauffes difiances
d'un lieu à d'autres , & dont on vient de
développer la caufe, font qu'elles.font dé-
forientées , & que tout le travail eft dans
le même cas ; enforte qu'il eft impoffible
de fe rencontrer avec les premiers points
déterminés c'eft alors qu'on apperçoit
le peu d'exa&itude qu'il y a dans ce fend
de carte. 40. Ce qui contribue le plus à ces
erreurs, c'eft la difficulté de faire conve¬
nir , comme il faut, la ligne tracée fur le
papier avec le rayon vifueî qu'elle repré-
fente ; c'eft auffi que la réglé de l'allidade
ne fera pas pofée précifément le long de
cette ligne ; c'eft encore que l'allidade
donnera du parallélifme : au furplus , une
erreur de 12, ou i <5 toifes n'eft pas fenfible
lorfque l'échelle de la carte eft très-petite.
Ainfi de toutes façons les erreurs fe-mul¬
tiplient en plus ou en moins, fans qu'il foit
poffible de les appercevoir, fi ce n'eft lorf¬
que, le travail étantachevé, on veut accor¬
der les premières opérations avec les der-
nieresmvouons de bonne foi que, malgré
bien des foins , quand une carte eft fort
étendue , l'on eft fouvent pris en défaut,
quoiqu'on ait eu la précaution de mefurer
de nouvelles bafes lorfqu'on s'eft trouvé à
certain éloignement de la première , afin,
de vérifier des di(lances déjà bien en avant

F iij
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de la mefure fondamentale ; & quoique
ces diilances fe trouvent bonnes, quant à
leur longueur, il eftftoujours à craindre
qu'elles foient déforientées. 50. Ajoutez à
cela qu'on ne peut point opérer avec la
planchette dans des tours ou dans des clo¬
chers , qu'ainli il faut faire planter des
fignaux ; outre que cela eft long & difpen-
dieux , ils font auffi difficiles à appercevoir
dans un pays plat, qu'ils font vifibles &
indifpenfables dans un pays montueuÉ,
où il faut néceffàirement être élevé pour
voir les difFirens. objets qui iqnc dans les
vallons.

L'ufage de la planchette pour établir le
fond d'une carte a deux inconvéniens : le
premier, c'eft que cette méthode ne donne
pas la valeur des. angles faits par les rayons
vifueîs; Je fécond , ç'eft qu'on ne peut con-
noître les diilances entre les objets que
par le moyen du compas & de l'échelle :
il ne viendra jamais en penfe'e de préten¬
dre vérifier de cette maniéré des diftanccs
déterminées d'après des obfervatn#s où
l'on a eu égard aux fécondés ; on doit au
contraire le fervir de ces diftances pour
commencer &ç redreffer le cannevas d'une
carte : alors on aura quelque certitude de
fa bonté h certains égards.

Nous ajoutons qu'il ne faut pas em«
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ployer des diftanees mefurées avec le com¬
pas & l'échelle de la carte pour découvrir
la valeur des angles des triangles, & en¬
core moins préférer les angles déterminés
de cette façon , parce qu'ils s'accordent
avec les diflances à ceux qui auront été
obfervés avec un bon inflrument. Cette
trigonométrie rnéchaniquc pourrait - elle
avoir un feul partifan parmi les perfonnes
mêmes qui n'auraient qu'une très-légere
teinture dés premiers, principes de la géo¬
métrie ?

Tout ce que nous venons de dire fait
fentir qu'il ne faut pas avoir une trop
grande confiance dans î'ufage de la plan¬
chette pour établir le fond d'une carte fort
étendue , & prévient des écueils où peut-
être on pourrait fe laiiTer entraîner par
l'exemple ou autrement.

La préférence qu'on donne à la plan¬
chette fur le graphometre pour faire le fond
d'une carte fort étendue , vient fans doute,
r°. de ce que , (ans avoir la peine d'obfer-
ver la valeur des angles , &c fans s'embar-
raflerdans des calculs fatiguans, on a par la
fe&ion des lignes la pofition des objets ; &
20. de ce qu'unfemblableouvrage efi beau¬
coup plutôt fait ; mais ces deux avantages,
doivent-ils l'emporter fur un travail péni-

F iv
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ble & plus long à Ja vérité, mais aulîiexaft
que lumineux ?

La planchette peut être employée avec
fuccès pour établir des points intermédiai¬
res ; & c'ejl d'ailleurs le meilleur injlrument
dont on puijje fe fervir pour lever toutes
jortes de détails 3 ainji qu'on le verra dans
la fécondé & dans la troijieme Partie de cet
ouvrage.

JDe tu faste de la planchette pour établir des
• • / /•

points intermédiaires.

Gj. Lorfqu'après avoir obfervé avec un
bon infkument & avec foin la valeur des
angles entre les rayons vifuels dirigés fur
les principaux objets d'un pays , & que par
voie de calcul on eft arrivé à connoicre
leur diftance entr'eux , & par conféquent
leur pofition les uns à l'égard des autres ,

on peut fe fervir avec fuccès de la plan¬
chette pour établir d'autres points entre les
premiers : ces points intermédiaires fervent
à lever le détail du pays, non-feulement
avec plus d'exactitude , mais encore plus
promptement & plus facilement.

Pour avoir ces points intermédiaires fur
le papier, on fent qu'il convientid'opérer
dans les endroits dont la pofition eft déter¬
minée de la maniéré que nous l'avons fait
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voir, & de diriger de ces endroits des
rayons fur les objets & fur les fignaux du
pays qu'on voudrait établir fur la plan¬
chette comme ils le font fur le terrein, &
fuivre ce qu'on a dit ( Gr & 63 ), en don¬
nant la maniéré de fe fervir de cet inflru-
ment pour faire le fond d'une carte , & ce
que l'on peut voir à ce fujet dans la fécondé
Partie , où il eft parlé de lafaçon de lever
le détail d'un paysfans en rien mefurer.

CHAPITRE IX.

Application de la théorie de M. Po-
thenot pour avoir la pofîtion d'un,
lieu indéterminépour la feclion des
lignes.

66.E N fe fervant de la planchette fi.
l'on vouloir avoir la pofition d'un lieu in¬
déterminé tel que Bas & Grand-Pont, où
l'on aurait pris l'ouverture des angles faits . & ^
en ces lieux avec les rayons vifuels dirigés Fig.
fur des objets dont la dilfance entr'eux fe-
roit connue ^ on conçoit que cela ne fe
pourrait que par Ja fedion de quelques
lignes. Pour expliquer la maniéré d'y réuf-
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fir , fuppofons qu'on ait entre des lignes;
l'ouverture de l'angle fait à Bas encre Gio
& Puyj entre Puy &c Q}iy, entre Quy &
Maty.

- -%• Sur le milieu de la- diftance de Gio à
Puy on- élèvera une perpendiculaire qui
contiendra le centre du cercle qui paffera-
par Gio y Puy & Bas ; avec cette perpen¬
diculaire , tirée du côté du point indéter¬
miné , fi. l'on fait un angle égal à celui
qu'on a pris h. Bas entre Gio & Puy, &
que par l'un où l'autre de ces lieux on mène
une parallèle au côté de cet angle , on
aura le centre du cercle fur la circonférence
duquel fe trouvera Bas.

Pareillement fur le milieu dé la diftance
de Puy à Quy, on élèvera- d-u côté de Bas
une perpendiculaire , on fera avec elle un
angle égal à l'angle pris a Bas entre Puy
Se Quy, dont le côté palfera de même par
Quy ou par Puy, & donnera fur la perpen¬
diculaire le centre d'une circonférence qui
contiendra Puy y Quy Se Bas, par confé-
quent le point, autre que Puy y où ces-
deux circonférences fe rencontreront, fera
la pofition de Bas. On aura encore le cen¬
tre de ces cercles , en faifant le complé¬
ment du premier angle pris à Bas fur une
des extrémités de la diftance de Gio à Puy^
& le complément du fécond angle , auilr
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pris à Bas, au bout de la diftance de Puy
ïQuy.

Avec la perpendiculaire menée fur le
milieu de la diftance de Quy à Maty, fi
on fuit de même un angle égal à celui pris
à Bas entre Puy & Maty, dont le côté
paflè par l'un de ces endroits, le fommet
de cet angle donnera fur cette perpendi¬
culaire le centre d'une circonférence qui
auffi contiendra Bas, dont le lieu fera au
point où ces circonférences fe toucheront
ou fe croiferont, ce qui eft évident.

A l'égard de Grand-Pont 3 on en aura
lapolîtion de la même maniéré, car les
angles faits avec chacune des perpendicu¬
laires donneront fur elles les centres des
circonférences qui contiendront Grand-
Pont , Se leur point commun fera le lieu
ce cet objet,

Ufage de la boujfole pour faire le fond
d'une carte.

(q. On emploie quelquefois la bouffolë
pour déterminer la p'ofition de chacun des
principaux lieux d'un pays • pour cet effet
ono'bferve , autant que cela eft poffible
avec cet inftrument, les angles que fait
l'aiguille aimantée à toutes les finuafités &
les contours de chemins, que l'on mefurc
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fucceffivement en allant d'un lieu à un

autre lieu. Par ces mefures rapportées &
orientées fur le papier , on détermine la
diftance du premier objet au fécond , & de
la même maniéré celle qu'il y a entre tous
les objets du pays, en fuivant les routes des
uns aux autres.

Des inconvéniens de cette méthode.

68. Cette méthode , qui donnerait en
même-tems le fond d'une carte, la lon¬
gueur & la figure des chemins qui traver-
fent un pays, ferait auffi bonne qu'elle eft
facile , fi , i°. l'on n'étoit point expoféà
fe tromper dans des mefures répétées ; i°.
fi l'on ne trouvoit pas à monter & à dcf-
cendre en toifant le long des chemins; &
3°. fi l'aiguille aimantée n'éprouvoit pas à
certaines heures du jour & en certains
tems dés variations qu'on ne peut pas ef-
timer.

Tous ces inconvéniens qu'on ne peut
nier ne permettent donc point de tabler
fur le fond d'une carte établie de cette fa¬
çon , & on ne doit pas pour toutes ces
raifons employer la boufiole lorfqu'on
voudra déterminer avec précifion la pofi-
tion de chacun des principaux objets d'un
pays.
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L'ufage de la boujjble ejl au contraire

fort avantageux pour prendre le détail d'un
pays, quel qite Joit l'ufage qu'on veuille
jaire de fa carte , ainfi que nous leferons
voir dans lafécondé Partie.

CHAPITRE X.

Maniéré de fatuer avec précijion le
lieu desfondes que l'on fait en mer ,
& de les ajjujetdr a une côte.

69.IL L importe pour la sûreté de la navi¬
gation , de connoître les différentes pro¬
fondeurs des mers, & de lavoir où font
les écueiîs trois ou quatre lieues au moins
avant d'y arriver , afin d'ufer des moyens
de les éviter ; car ce n'eft pas quand on les
aborde qu'il faut penfer à s'en détourner ;
c'eft pour cela que les fondes font mar¬
quées fur les cartes marines. On eft dans
l'ufage d'en décider le lieu en employant
feulement pour cet effet la bouffole , afin
de les indiquer fur ces cartes à leur place
refpeétive par rapport aux différens rumbs
ou airs de vent. cette maniéré d'opérer
donne plus d'à peu-près que de vrai} tout
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le monde en fent les raifons , & convient
que pourconferver les vaiffeaux, leur équi¬
page & leur cargaifon , il eft d'une ex¬
trême conféquence de connokre le lieu des
écueils & les différentes profondeurs d'eau
à cinq ou fix lieues avant d'approcher une
iile, une côte, un port ou , &c.

70. Pour ftatuer avec exactitude le lieu
des fondes qui fe font en mer , il faut fe
fervir de la planchette ; chacun la compo-
ferafélon fon génie, lorfqu'iîen fera ufage
fur mer. Ce que nous avons dit de la ma¬
niéré d'établir le fond d'une carte terreftre,
en employant cet inftrument, fuffira à cer¬
taines perfonnes pour en faire l'application
à l'égard du lieu des fondes, en les regar¬
dant comme des points ou comme diffé-
rens objets placés fur terre ; pour d'autres
perfonnes , on va entrer dans un peu de
détail.

On fait que c'eft dans le tems delà baffe
marée que l'on fonde une mer pour en con-
noîfre la profondeur en différens endroits,
que pour cela il faut des perfonnes intelli¬
gentes & au fait de cette opération , c'eft-
à-dire , des Marins, des perfonnes accou¬
tumées à la mer , & qui s'y portent tou¬
jours bien ; car il ne faut pas penfer que
tout homme foit également bon pour cette
entreprife, quelqu'habile qu'il foit d'ail-
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leurs. Il faut ici de la fanté ? lavoir -faifir le
tems & les momens, & demeurer , pour
ainfi dire, à l'afût pendant plufieurs jours,
plufieurs fcmaines, &c. Pour cet effet il
faut avoir de petitsbâtimenspontés que l'ont
ancre où l'on veut, Se dans lefquels on fe
retire ; car, pour peu que l'on loit éloigné
de terre , on ne doit pas penfer qu'il foit
aifé d'y revenir tous les jours, le vent n'efl:
pas toujours favorable, Se le tems ne feroit
employé inutilement qu'à faire la navette,
& peu d'opérations. Ces bâtimens pontés ,

& fixés en certains endroits, ferviront en¬
core de points, d'où l'on pourra flatuer de
nouvelles fondes , en pouffant ce travail
auffi loin qu'il fera néceffaire , ainfi qu'on
le lêntira dans ce que l'on va dire.

C'efl aux Marins à nous apprendre fur
ce fujet ce qu'il faut favoir, & ce que l'on
peut faire de mieux : ce que l'on va dire
n'eft que pour fatisfaire les perfonnes qui
lèvent fur terre le bord d'une côte , Se qui
veulent établir fur leur carte le lieu des
fondes que i'on fait en mer.

71. Trois perfonnes font néceffaires pour
préfider 6z concourir chacune de leur côté
à ftatuer le lieu où fe fait une fonde ; l'une
de ces perfonnes fera dans une chaloupe
en mer , dirigera les fondes , & enregif-
trera les différentes profondeurs d'eau que
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l'On trouvera, affectant la première fonde
du numéro Ier, la fécondé du numéro i,
la troifieme du numéro 3 , la quatrième du
numéro 4, &c.ainli que dans cet exemple:

7 Braffes , 3"fonde.
5 Brades , affonde.
6 Braffes, 5 e fonde.
Les deux autres perfonnes opéreront en

même tems fur terre avec une allidade à
bonne lunette , à une diftance fufhfantc
entr'elles pour fervir de bafe proportionnée
à l'éloignement de la chaloupe , elles s'a¬
ligneront fort exactement l'une fur l'autre,
& dans cette fituaticn elles fixeront leur

planchette, Retraceront cet alignement fur
leur papier : dès que de la chaloupe on fera
le fignal ( dont elles feront convenues d'a¬
vance pours'entendre réciproquement), cha¬
cune dirigera un rayon vifuel fur ce fignal,
le tracera fur fon papier, & le cotera du
numéro 1 , fi c'eft la première fonde ; du
numéro 2, quand ce fera la fécondé fonde,
& ainfi de fuite ; de maniéré que les lignes
tracées fur chaque planchette foient affec¬
tées du même numéro que le lieu delà
fonde où elles auront |été dirigées , & que
par leur rencontre ( les papiers de plan¬
chettes étant affemblés comme il conviendra)

elles
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elles donneront le lieu précis où referont
faites les fondes, & par conféquent le
point où il faudra écrire la quantité des
brades que l'on verra au même numéro fur
le regiftre des fondes.

APPLICATION,;

72. Soient choifis le long d'une côte les 2..PU
points A, B, C, D, &c. pour y faire des l6-lrlSt-
Hâtions, ayant pour objet de déterminer
& placer fur une carte les endroits où l'on
mefurera la profondeur des eaux de la
nier qui borde cette côte. Commencez par
raefurerles diftances AB , BC, CD , DE,
&c. ou les déterminez trigonométrique-
ment par voie de calcul ; obfervez les ou¬
vertures d'angles qu'elles forment les unes
avec les autres, afin d'avoir & leur lon¬
gueur & leur fituation refpeélive ; rappor¬
tez ces opérations fur un papier pour vous
enfervir fur la planchette : cela fait, & étant
fur le terrein pour procéder à fîatuer le lieu
desfondes que l'on fera en mer ,

La perfonne qui s'établira fur terre au
point A s'alignerafcrupuleufement fur celle
qui fera au point B ; celle-là s'alignera de
même fur le point A, de maniéré que les
lignes AB , BA foient exa&ement dans la
direction de la ligne ou bafe AB du ter-

G

-
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rein, & alors ces perfonnes fixeront cha¬
cune leur planchette qu'elles auront eu at¬
tention de mettre de niveau.

Dès que la perfonne qui fera en mer ar¬
borera le fignal qui doit indiquer le lieu
de la fonde , celles qui opéreront fur terre
dirigeront chacune, l'une du point de fia-
tion A, l'autre du point de ftation B, un
rayon vifuel fur ce fignal, & coteront ce
rayon du numéro 1, fi c'eft la première
fonde, tandis que la perfonne en mer co¬
tera auffi du même numéro 1 &fur fon re-

gifire la profondeur de l'eau qu'il y aura
en cet endroit.

Les perfonnes qui opéreront fur terre
ayant fait connoître , par un fignal con¬
venu , à celle qui fera en mer, qu'ellesont
dirigé leur rayon , la chaloupe ira fonder
ailleurs ; & dès qu'elle fera le fignal, cha¬
cune des perfonnes qui font aux planchet¬
tes enverra de fon point de ftation A ou
B un rayon fur ce fignal, êc cotera ce
rayon du numéro x, fi c'eft la deuxième
fonde, &ainfi de fuite des numéros 3,4,
5 , 6, &c. quand ce fera la 5e, 4e, 5e ou
6e fonde, dont le même quantième fera
pareillement écrit , comme on l'a dit,fur
le regiftre à côté du numéro des braffes,
par la perfonne en mer qui tiendra un état
des différentes profondeurs d'eau,

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



■les Plans. I. Partie* 99

OBSERVA T I O N.

0 73. En fuppofant que. Hon naît pas lié
par avance les points choifis Â,B , D}
E, &c. à quelques objets de remarque fur
terre, comme à un clocher, à une tour , à
un fanal, à une pointe , a un rocher , ou ,
&c. il faudra en opérant en A , B , C , D ,

E, &c. diriger en même-tems des rayons
vifuels fur ces objetspourcet effet , afin que
les fondes y fient par conféquent attachées
pour bien diriger la route d'un vaiffeau ;
car c'efi uniquement à la vue des côtes , &
des dtfférens objets & accidens qui lesfont
reconnaître, que Les Marinsmarchent. Ce et©
obfervation nous a paru néceffaire ici.

Lorfque la perfonne qui fera au point
déflation A jugera qu'elle doit le quitter,
elle ira s'établir au point C : Ik elle alignera
parfaitement CB fur CB, ayant mis fa plan¬
chette de niveau , & la fixera : la chaloupe
faifant fignal, & chaque fois que cela ar¬
rivera, cet obfervateur &: celui qui eft refté
au point B dirigeront chacun un rayon fur
ce fignal, & l'accompagneront du quan¬
tième de la fonde.

L'obfervateur au point B fe trouvant à
fon tour dans le cas de le quitter fe por¬
tera en D, où il mettra fa pjanchette.de

G ij
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niveau, l'arrangera de maniéré que DC
foit exactement dans l'alignement de DC,
& la fixera immuablement ; il continuera,
ainfi que l'obfervateur qui eft en G, de
diriger un rayon fur -le fignal chaque fois
qu'il fera arboré , n'omettant pas de coter
chacun de ces rayons du numéro conve¬
nable : c'efl: ainfi que l'on doit opérer le
long d'une côte pour avoir fur une carte
marine précifément le lieu des fondes ou
profondeurs d'au. v

A VER TISSE MENE

74. Les obfervateurs doivent chacun
pofer le déclinatoire ou la bouffoîe fur la
planchette , & l'arranger jufqu a ce que
l'aiguille aimantée foit fixe à zéro : alors
ils traceront lé longdela ligne No-rd, Sud,
& du côté de la boulfole, &fur le papier,
une ligne qui fera le Méridien magnétique,
dont ils indiqueront les pôles fuivant l'a-
fage ordinaire, afin d'avoir ce Méridien fur
leurs feuilles pour continuer la carte des
fondes, & aufîi pour faire voir fa déclinaifon
aCtuelle avec le vrai Méridien.

75. Lorfqu'on aura fait un certain nom¬
bre de ftations, ou toutes celles qui con¬
viendront , on affemblera les feuilles con¬
tenant les opérations • on mettra les mêmes
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points de dations les uns fur les autres, de
maniéré que les bafes AB, BC , CD , DE, *7-Fl&
&c. qui auront été mefurées ou calculées ,

foient les mêmes appliquées fur les- mêmes
( YTfiëure )• ^et ebfemble étant fait, orv
aura le lieu de chaque fonde au point de
concours des rayons afFeélés du même nu¬
méro ; de forte qu'il ne fera queftion en-
fuite que de confulter le regiftre pour
favoir quel nombre de brades on a trouvé
à tel & tel numéro, afin de l'écrire au point
de feélion de ces rayons.

76. On déterminera de cette maniéré
des illots., des bancs, des rochers, des
écueils, des bâtimens pontés & ancrés ex¬
près, afin defervir de pointsde fiation pour
ftatuer de nouvelles fondes ; l'on fe tranf-
portera en ceux de ces endroits que l'on,
choifira , ou du moins fur les bâtimens
fixés & pontés, & comme fi on étoit fur
terre pour opérer & continuer d'établir le
lieu des fondes, ainfi qu'on vient de le dire.
Si ces illots , ces bancs , ces rochers, Scc.
n'ont pu être déterminés par des interfec-
tions de rayons , on les déterminera en pre¬
nant pour bafe la diftance des bâtimens
pontés, defquels on dirigera de nouveaux
rayons pour avoir ces différens objets, &
les fondes que l'on fera en avant.

C'ejt aux Marins à nous apprendre à opé-
G iij
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rcrfur mer, & à nous donner la confruc«
tion des inflrumens nécejjaires pour le faire
avec précijion.

77. On peut fe fervir fur terre du gra-
phomêtxe pour déterminer les endroits où
l'on fonde une mer ; mais cette méthode
exige que l'on obferve des ouvertures d'an¬
gles, que l'on faffe des calculs ? & que l'on
rende ces chofes fur le papier ; ce qui n'eft
pas expéditif, fans compter les erreurs qui
peuvent fe giifîer : d'ailleurs tout le monde
n'eftpas ftylé à cette méthode qui a fes dif¬
ficultés , fur-tout quand il s'agit de déter¬
miner la diftan.ee des objets à l'égard de
deux lignes qui fe coupent perpendiculai¬
rement. Loyc-q ce qui a été ditfur ce fujet,
article âj & fuivans*

Remarque parfupplément.

78. Si on emploie en même-tems pla¬
ceurs chaloupes pour fonder, Se plus de
deux perfonnes pour opérer fur terre , ou
en mer fur des bâtira ens pontés Se ancrés
fervant de points de nation ; après avoir
pris toutes les précautions convenables que
l'on paife ici fous filence , les chaloupes
doivent avoir chacune fa couleur de pavil¬
lon & fon regiftre particulier.

^ r

Quant aux oMervateurs qui feront fur
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terre ou fur mer , outre leur attention k
opérer avec précifion & à faifirles momens
favorables , il faut encore qu'ils aient celle
d'accompagner chaque rayon vifucl, non-
feulement de fon quantieme , mais auffi de
la lettre initiale du nom de la couleur du
pavillon , afin que par ce moyen ils fe ref-
fouviennent que les rayons vifuels affeélés
d'un tel numéro & de la lettre B , par
exemple, ont été dirigés fur le pavillon,
blanc ,&c que c'eft à la chaloupe qui le por-
toit à fournir le regiftre des fondes , ou la
quantité de braffes qu'il convient d'écrire
au point de concours des rayons marqués
du même numéro & de la lettre B ; que
c'eft la chaloupe qui avoit pavillon rouge
qui fournira le nombre de braffes qui con¬
vient au point de fe&ion des rayons affe&és
du même numéro & de la lettre R : que
c'eft la chaloupe qui arboroit pavillon
jaune ou vert qui fournira le nombre de
braffes qu'il conviendra d'écrire au concours
des lignes cotées du même numéro & de
la lettre Y ou V.

En affemblant les feuilles d'opérations,
& en fuivant ce qu'on a dit ci-deffus (75) ,

on aura fur le papier le lieu précis d'une
fuite dedifférens endroits où l'on aura jette
la fonde ; & à ces endroits ( liés dans le
principe avec les divers objets de la côte )

G iv
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on aura le nombre de brafies qu'on y aura
trouvé : «Se ainfi on parviendra à affurer la
navigation , & a inftruire les Pilotes quatre
ou cinq lieues d'avance de ce qu'ils ren¬
contreront en approchant d'une iile, d'une
côte , d'un port, &c. ou en s'en éloi¬
gnant : c'eft en avoir alTez dit, & la figure
jôfuppléera à un plus long difeours, pour
que l'on juge de la précifion de cette mé¬
thode. Quoi qu'il en Toit, on répétera en¬
core que c'eft aux Marins, à ces hommes
de,mer , éclairés <5c expérimentés, à nous
f'grvir de guides dans ces entreprifes quient
pour objet de favorifer le commerce , de
contribuer à la grandeur & à la gloire des
nations, & à la confervation des vaifléaux
Se de leur équipage,

Lin de lapremiers Partie
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LEVER LES PLANS

SECONDE PARTIE,
Ou l'on donne les méthodes de le¬

ver le détail d'unpays ; la ma¬
niéré de faire des cartes par
indufirie, & un itinéraire qui
pourrafervir de modèle.

ï L y a plufieurs moyens d'avoir le détail
d'un pays : on fe fert des uns lorfqu'il s'agit
d'une grande exactitude, & des autres qui
n'offrent que des à-peu-près, dans le cas
où il eft feulement important d'en con-
noitre en gros & prompteinent la confti-
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tution , afin de faire marcher des troupes,
en sûreté , on pour prendre des pofbs
capables de favorifer les. entreprifes d'une
armée.

Lorfqu'on veut avoir un détail exadq
on fe fert ou de la bouflble ou de La plan¬
chette : nous ferons voir d'abord comment

on y parvient avec la boufîole.

CHAPITRE PREMIER.

De iufage de la boujjble pour lever
un plan.

79.Ï L y a deux maniérés de fe fervir de
la bouflble pour lever le détail d'un pays,
elles confident dans la façon de compter
Jes degrés co'mpris entre l'aiguille aimantée
de la bouflble & un alignement : fuivant
Tune on ne confidere point le nombre de
degrés lorfqu'il eft au~defifus de 180, on
examine feulement fi l'angle que fait l'ai¬
guille aimantée eft à droite ou à gauche de
la ligne Nord-Sud tracée dans le fond de
la boîte, & la valeur de cet angle ; fuivant
l'autre, on compte depuis zéro fleur-de-lys
jufqu'à 360 le nombre de degrés compris
entre zéro & le point où l'aiguille s'arrête.
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Ces deux différentes maniérés de pren¬

dre les degrés compris entre l'aiguille ai¬
mantée & la fleur-de-lys de la bouffolc,
dirigée par le moyen de fa viiiere félon le
befoin , font les plus ufitées : car on fait
qu'il y en a une troifieme où l'on examine
dans lequel des quarts du cercle de la bouff
foie fe trouve l'aiguille.

Maniéré de lever le détail d'un pays avec
la boujjole . en prenant les nombres de
degrés qui n'excèdent pas 180.

80. Nous fuppoferons que fur la deu¬
xième planche, la quatorzième figure re-
préfente le pays compris entre Grand-
Pont,Goua , Mofu & Notre-Dame : ima¬
ginons qu'on en veut lever le détail en
commençant à la fortie A de Grand-Pont.

A ce point A on établira la bouffole , pe
on dirigera fa vifiere félon la partie droite 18.Fig.
AB du chemin qui conduit à Goua ; alors
fi entre l'aiguille aimantée & la direâion
de ce chemin il y a zj ~ degrés à gauche
de cette aiguille , fur le brouillon où l'on
aura figuré le chemin ÂB, on tirera une
petite ligne qui repréfentera l'aiguille ai¬
mantée, & à gauche de cette ligne on écrira
2.7 7 degrés , valeur de l'angle que fait l'ai¬
guille avec ce chemin.
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Etant au même point A on dirigera la

vifiere de la bouffole fur le clocher de
Goua que l'on fuppofe vifible de ce point.
Si, par exemple , il y a 42 degrés entre la
gauche de l'aiguille aimantée Se la direc¬
tion du rayon envoyé fur Goua 3 on écrira
42 degrés de la même maniéré furie brouil¬
lon , c'eft-à-dire 3 à gauche entre la petite
ligne & une autre ligne qui repréfentera
le rayon dirigé fur Goua que l'on défgnera
par le nom de ce lieu.

On dirigera encore la vifiere de la bouf¬
fole fur le clocher de Grand-Pont : alors
ii entre la gauche de l'aiguille aimantée &
ce rayon il y a une ouverture de 140°, on
l'écrira de la même maniéré fur le brouil¬
lon , où l'on défignera parle nom de Grand-
Pont la ligne qui marquera le rayon vifuel
dirigé fur ce lieu. Cela fait,

On ira au pli B du chemin , en faifant
mefurer la diftance AB ; fi elle a 200
toifes, on les écrira fur le brouillon le long
du chemin AB qu'on y aura figuré avec
tout ce qu'on aura trouvé en allant de A
en B.

On établira la bouffole au point B, on
dirigera fa vifiere félon la direélion du
chemin BC ; fi entre la gauche de l'ai¬
guille aimantée & le chemin il y a i6°,on
les écrira fur le brouillon entre la ligne re-
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fi fentant l'aiguille & le chemin BC (qu'il
faut toujours figurerfur le brouillon , en at¬
tendant le repos de l'aiguille aimantée ) ; .on
fera mefurer la longueur du chemin BC ; fi,
elle eft de 280 toifes on les écrira fur le
brouillon entre le point B & le point C, &
en allant de l'un à l'autre on y figurera tout
ce que l'on verra de part & d'autre de ce
chemin.

On établira la bouffole au point C , on
alignera fa vifiere fur le coude D où eft
un pont ; II l'aiguille s'arrête à 4.9^ degrés ,

on les écrira fur le brouillon du côté où
on les verra, entre la ligne repréfentant
l'aiguille & le chemin CD.

Comme à ce point C aboutit un autre
chemin FC , on mettra la vifiere de la
bouffole dans la direction de ce chemin ,

& fi à la droite du Nord de l'aiguille ai¬
mantée il fait un angle de yz s* degrés , on
les écrira fur le brouillon à la droite de la
ligne repréfentant l'aiguille , enfuite on
quittera le point C pour aller au point D ,

en faifant mefurer la diftance CD pour
l'écrire fur le brouillon , & y figurer en
même-tems ce chemin & ce qu'on y verra
de part & d'autre.

Arrivé fur le point D , on y établira la
bouffole j en dirigeant fa vifiere fur le mi¬
lieu E de l'entrée de Goua ; fi le chemin
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DE fait avec Ja gauche de l'aiguille ai*
mantée une ouverture de 57 degrés, on
les écrira fur le brouillon entre ce chemin
figuré & la gauche de Ja ligne qui repré-
fentera le Nord de l'aiguille aimantée.

On fituera la vifiere de la bouffole dans
la diredion de la partie fupérieure du ruif-
feau qui paffe fur le pont D, enfuite dans
la diredion de fa partie inférieure : alors fi
entre la droite du Nord de l'aiguille ai¬
mantée il y a 42 degrés pour la premiers
declinaifon, & qu a fa gauche il y en ait
88 pour la fécondé, on écrira ces nom¬
bres de degrés de Ja même maniéré fur le
brouillon , où l'on figurera le ruiffeaudont
il eft queftion ; cette dation finie , on fera
mefurer la difiance du pont D à l'entrée
E de Goua, &, fuppofé qu'elle foit de 300
toifes , on les écrira fur le brouillon où l'on
aura figuré le pont D, le chemin DE, &
tout ce qu'on y aura vu en le fuivant.

Parvenu à l'entrée E de Goua, on y éta¬
blira la bouffole , mettant fa vifiere dans
la diredion de Ja rue qui traverfe ce lieu :
fi avec l'aiguille & à la gauche elle fait un
angle de 68 degrés on l'écrira de la mê¬
me maniéré fur le brouillon , où après l'on
repréfentera la figure, la fituation, & le
nombre d'habitations avec leurs environs,
& auffi les murs ôc les haies qui féparent
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les poffeffions ; enfin on mefurera la rue
pour en coter la longueur fur ce brouillon.

Suppofons qu'on foit autorifé à ne pas
aller en avant de Goua, mais au contraire
qu'on veuille fuivre le chemin qui vient
aboutir au point C de celui qu'on vient de
lever.

Ayant déjà obfervé à ce point C que le
chemin ÇF fait à la droite du Nord de l'ai¬
guille aimantée une ouverture de 72^- de¬
grés , il fuffit donc de faire mefurer la difi-
tance du point C au point F ; fi on la
trouve de 200 toifes, on les écrira fur le
brouillon le long de ce chemin qu'on y
aura figuré avec tout ce qu'on y verra en
fe rendant au point F.

En continuant de la même maniéré de
faire des dations h tous les coudes du che¬
min CK, on en aura le brouillon.

Par exemple j étant au point F , fi la
fituation du chemin FG fait avec la droite
du Nord de l'aiguille aimantée un angle
de 68 ~ degrés, & que la longueur FG foit
de 3^0 toifes.

Si au point G le chemin GI fait avec la
droite du Nord de l'aiguille une ouverture
de 71 degrés ; fi le bord G'H du bois fait
auffi du même côté une ouverture de 136
degrés, qu'un rayon envoyé fur Notre-
Dame faffe pareillement du même côté
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un angle de 119 degrés ; qu'un rayon di¬
rigé fur le clocher de Grand-Pont falfe
avec la gauche de l'aiguille aimantée une
ouverture de 149 degrés ; qu'un rayon dans
la direétion du clocher de Goua falfe auffi
à fa gauche un angle de 85 degrés, &que
la diftance du point G au point I foie de
390 toifes.

Si au point I le chemin IK fait avec la
droite de l'aiguille aimantée un angle de
87 f degrés, que le bord du bois qui abou¬
tit à ce point I faffe du même côté une
ouverture de izj degrés , & enfin que de
I en K on trouve 445 toifes.

A mefure qu'on examinera ces angles,
& que l'on connoîtra ces diftances , on les
cotera fur le brouillon aux endroits qui
correfpondent k ceux du terrein , & en al¬
lant des uns aux autres, on y figurera ces
différentes parties de chemin avec ce que
l'on verra tant d'un côté que de l'autre.
Manière de lever le cours d'une rivière avec

la bou (J'oie,

81. Si le long de l'un des bords de la
riviere qui vient de Goua à Grand-Pont,
on fait pareillement des ffations à tous fes
principaux points de retours , pour connoî-
tre la déclinaifon de chacune de fes finuo-

fités
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Étés par rapport a la droite & à la gauche
de l'aiguille aimantée , & que l'on mefure
en allant d'une ftation à l'autre, leur dif-
tance entr'elles, on aura aulli de cette fa¬
çon le brouillon du cours de la riviere :
nous fuppoferons qu'on a fait ces opéra¬
tions fucceffives, & qu'elles font telles
qu'on les a marquées fur La dix-huitième
figure que nous regardons s ainfi qu'on l'a
fenti i comme lepays qu il s'agit de détailler,
& en même-tems comme le brouillon qu'on
en auroit fait.

Cette maniéré de lever avec la bouffole -t

de compter & d'écrire les degrés com¬
pris entre la vifiere ôc Je Nord de fon ai¬
guille , eft bien fimpîe ; il faut feulement;
prendre garde de ne pas écrire d'un côté un
angle qui fe fait de l'autre ; on n'y peut trou¬
ver que l'inconvénient décharger le brouil¬
lon , ce que l'on évitera en fupprimant le
dard , & en écrivant les degrés le long
d'un chemin ou d'un rayon vifuel, ayant
attention de faire précéder ce nombre de
degrés de la lettre d, s'ils font à droite ,
ou de la lettre g, s'ils font à gauche ds
l'aiguille.

m

11
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Autre ufage de la boujjble pour lever U
détail d'un pays.

,,_Pl 82. Pour expliquer cette autre façon de
tS.Fig. lever avec la bouffole , nous fuppoferons

qu'on â décidé de commencer à prendre le
détail d'un pays imaginé à la fortie de
Grand-Pont ; ainfi étant au point A on y
établira la bouffole , on dirigera la vifiere
dans la direction du chemin AL : alors fi

l'aiguille aimantée s'arrête vis-à-vis 291
degrés, on les écrira le long du chemin AL
( que l'on figure toujours fur le brouillon,
pendant que Vaiguille aimantée cherchejon
Nord ) ; enfuite on ira du point A au point
L, en fâifant mefurer cette diftance ; & fi
elleeftde qéotoifes, on les écrira fur ie
brouillon le long de ce chemin AL, audejfus
ou au defous , à droite ou à gauche des de¬
grés quifixent fa fitUation.

Arrivé au point L , on arrangera la vi¬
fiere de la bouffole dans l'alignement du
chemin LM ; fi l'aiguille aimantée s'arrête
à 307 degrés on les écrira fur le brouillon
Je long de ce chemin ; on fituera la vifiere
de la boufiole dans la direction du bord
LH du bois; dans ce cas ,-fi l'aiguille relie
immobile à 2 •£• degrés , on les écrira le
long de la ligne qui repréfentera ce bord
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de bois ; on dirigera enfuite la vifiere de
la boufîble félon le milieu du chemin L.P ;
fi l'aiguille eft en repos à 260 degrés, on
les écrira aufîi fur le brouillon le long de
ce chemin ; enfin fi entre le point L & le
point M il y a 430 toifies, on les y écrira
de maniéré qu'on ne les confonde pas avec
les 307 degrés.

Parvenu au point M , on y établira la
boufîble, dirigeantfon allidade félon la fi-
tuation du chemin MN ; fi J'aiguille ai¬
mantée eft tranquille a 299 1 degrés , on
les écrira fur le brouillon le long de ce
chemin MN ; & fi la diftance MN eft de
170 coifes , on les cotera aulîi le long du
même chemin.

S'étant rendu au point N , on placera
l'allidade de la boufîble dans la direction
du bord du bois ; alors fi l'aiguille ne varie
plus vis-à-vis 24\ degrés , on les écrira le
long de la ligne qui repréfentera ce bord
de bois : on arrangera la vifiere fur le mi¬
lieu du chemin NK; ôc fi l'aiguille s'arrête
à 317 degrés , on les cotera fur le brouillon
le long de ce chemin ; fi entre N & K il y
a 380 toifes, on les écrira de la même ma:
niere fur le brouillon.

Etant fur le point K , où aboutit aufîi le
chemin IK., on y pofera la boufîble, dont
on dirigera d'abord l'allidade félon la di-

Hij
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reétion du chemin Kl , fuppofé que l'ai¬
guille donne 172 ~ degrés, on les écrira
furie brouillon le long de ce chemin : on
dirigera fon allidade fur le cours fupérieur
du ruiffeau ; fi l'aiguille fe fixe vis-à-vis 2(5
degrés , on les écrira le long de cette partie
du ruiffeau : on dirigera la vifiere félon la
fituation du chemin KO ; fi l'aiguille relie
immobile à 302 degrés, on les cotera le
long de ce chemin ; on dirigera enfuite la
vifiere de la bouffole fur le cours inférieur
du ruiffeau , fi l'aiguille eft en repos à 208
degrés , & qu'entre le pont K & l'entrée 0
de Mofu il y ait 33 ^ toifes, on placera ces
cotes à l'endroit qui leur convient fur le
brouillon.

Arrivé à Mofu , on y prendra de la mê¬
me maniéré la déclinaifon des rues, on en
fera mefurer la longueur, figurant en mê¬
me tems ce qu'on -y verra tant d'un côté
que de l'autre ; enfin on écrira fur le brouil¬
lon leur longueur & les degrés de leur dé¬
clinaifon aux endroits eu cela conviendra.

Suppofons qu'allant du point L à Notre-
Dame en levant ce chemin , on ait trouvé
par la ftation faite en L , & comme nous
l'avons déjà dit, 260 degrés pour la décli¬
naifon du chemin LP , & 33^ toifes pour
fa longueur.

Que par la ftation faite au point F on ait
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trouvé 280° pour la déclinaifondu chemin
PQ , 3190 pour la déclinaifon d'un rayon
envoyé fur le clocher de Mofk, 2590 pour
la déclinaifon d'un rayon envoyé fur le clo¬
cher de Notre-Dame, 103° pour la décli¬
naifon d'un rayon dans la direftion du dou¬
cher de Grand-Pont , 247 degrés pour là
déclinaifon d'un rayon qui contient le clo¬
cher de Goua 3 enfin qu'on ait trouvé 340
toifes pour ladiftance dupoint P au point Q.

Que par la dation faite au point Q ( oit
ton doit marquer fur le brouillon y en yfi¬
gurant le détail du pays , la naijfance de la

! pente qu'on y voit) on ait trouvé 258 de¬
grés pour la fituation du chemin qui mene
furie pontR, & 310 toifes pour la dis¬
tance de Q à ce pont 14.

Que par la ftation faite fur le pontR ( où
l'on doit encore marquer fur le brouillon ,

eny figurant le détail dupays 3 le pont &
la pente qui fe voit au-delà ) on ait trouvé
356 degrés pour la dire&ion de la partie
fupérieure du ruifteau , 167 degrés pour la
fituation du cours inférieur du même ruif¬
feau, 267 degrés pour la déclinaifon du
chemin: RS, & enfin 200 toifes pour là
diftance du pont R à l'entrée S du village
de Notre-Dame.

Que par la ftation faite au point S on:
H. %

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



ïi8 L'Art de lever
aie trouvé i ^8 ~ degrés pour la déclinaifoti
d'une des rues de Notre-Dame, 287 7 de¬
grés pour la fituation de l'autre, & que
i'on ait mefuré leur longueur.

On écrira, à mefure qu'on opérera , ces
différentes déclinaifons & ces difiances fur
le brouillon , comme elles le font le long
du chemin AO & du chemin LS.

Autre maniéré de lever le cours d'une riviere
avec la bouffole.

%. 83. Si de la même maniéré on fuit l'un
&r'autre bord de la riviere qui coule de
Grand-Pont vers Notre-Dame , pour y
obferver la déclinaifon de chacune de fes
finuofités ; que l'on prenne avec foin la
diftance d'un point de ftation à l'autre, &
enfin qu'on écrive toutes ces chofesà me¬
fure fur le brouillon aux endroits conve¬

nables , on aura après cela le cours de cette
partie de la riviere fuppofée entre Grand-
Pont & Notre-Dame.

Cette façon de lever avec la bouffole,
de compter & d'écrire les degrés donnés
par l'aiguille aimantée , & de coter les dif-
tances , ne charge pas un brouillon • il eft
également aifé d'en faire le rapport fur le
papier , ainfi qu'on le verra après que nous
aurons rapporté le brouillon levé, en fui-
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vant la première maniéré de faire ufagede
la boullole.

Remarquefur les cotes des brouillons.

84. Soit qu'on examine de quel côté de
l'aiguille aimantée font les déclinailons des
chemins, des rivieres, des lifîeres de bois ?

des rayons vifuels dirigés avec la bouffole
furdifférens objets, &c. foitque l'on compte
d'une autre maniéré le nombre des degrés
où s'arrête l'aiguille ; ces quantités & les
diftances entre les ftations fucceffives, écri¬
tes fur un brouillon , ces nombres , dis-je ,

y caufent fouvent ou de la confufion ou
de l'embarras : on remédie à cet incon¬
vénient en écrivant dans un certain ordre
toutes ces quantités fur un regiftre ^ où par
des titres & par des lettres de renvoi on
indique à quelle partie du brouillon appar¬
tiennent ces déclinaifons & ces melures :

par exemple ,

Suppofons que l'on fuive le chemin qui 3.pi.
va de Grand-Pont à Goua, & que l'on éta-
blilfela bouffole au point A, on écrit fur
le regiftre 69 degrés , que l'on voit vis-à-
vis l'aiguille aimantée, pour la déclinaifon
du chemin AL fituée à droite de cette ai¬

guille , 27 - degrés pour la déclinaifon du
chemin AB qui eft à gauche de l'aiguille
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4-x degrés pour le rayon vifuel dirigé fur
le clocher de Goua, 140 degrés pour la
direction du clocher de Grand-Pont, qui,
comme le précédent , eft h l'Occident de
l'aiguille ; enfin vis-à-vis les nombres de
degrés 69 & 27 7, on écrit dans l'aligne¬
ment du premier 460 toifes, & dans l'ali¬
gnement du fécond ^0Q toifes que l'on
aura pour la longueur de la portion AL&
de la portion AB des chemins qui vont l'un
à. Goua, & l'autre à Mofu ou à Notre-
Dame.

Ilfaut avoirfoin d'accoler les différentes
déclinaifons que l'on obferve cl une même
Jlation s comme ici celles qu'on vient défaire
au point A , ainfi qu'on le peut voir furie
regijîre qui fuit.

On ira enfuite aux points B , C , D, E,
& où l'on fera la même chofe , fans qu'il
foit néceffairede mettre des lettres de ren¬

voi à chaque point de dation , comme 011
l'a fait ici pour plus d'intelligence ; on en
mettra feulement à l'endroit d'où l'on par¬
tira , &: à celui où l'on terminera un certain
nombre de dations fuccellives : les exem¬

ples fuivans fuppléeront avantageufemenc
à un difeours plus long.
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Registre contenant les degrés de décli¬
naison & les dijlances entre les Jlations
fuccejjives, faites en allant de Grand-
Pont à Goua & de Grand-Pont Notre-
Dame.

Exemple.

8^. Quand on confidere la quantité de
degrés qui fe trouve à droite ou à gauche
de l'aiguille aimantée,
De Grand-Pont à Goua , le| De Grand-Pont à Goua 9 le

long du chemin entre A & E. jlong de la riviere entre T 6»
Dcdinaifon des directions. Longueurs.. Déclinaifons des directions. Longueurs^'

à gauche.
é9 460 ç 44

Au clocher de
Gr. Pour.

. . . . 20a

. ... 23 ... . 260
17a

l7%

E 68
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Autre Exemple.

86. Quand on compte tous les degrés
que marque l'aiguille aimantée , de Granl
Pont à Notre-Dame, le long du chemin
entre A 6c S.

Degtés. Toifes,
Ç I4°-

.J 42 à Goua.
3 27 i . 200.

,29.1 . . . 460.
f **

Ll 3°7 • 43°-
L • • • • • • • . • • • • 335-

'103 à Grand-Pont.
160 .. . . 333.

p S 247 à Goua.
|319 à Mofu.
'280 „ . . 350,
ji;9 à Notre-Dame.

Q[2.S8 . 310.
t i67-

R] 356.
c.267 200,
/-■13 200.

S\ itfj.l *87 i
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CHAPITRE II.

De la maniéré de rapporter fur le pa¬
pier les brouillons du détail d'un
pays levé avec la boujjole.

Il faut avant toutes chofes tracer fur le
papier la ligne du Nord de l'aiguille aiman-
tk. Pour que Von ne foit pas embarrajfé à
cet égard, voici comment on Vobjerve fur le
terrem , & comment on la rapporte fur le
papier.
Maniéré dobferver la direction de Vaiguille

aimantée, & delà tracerfur lepapier.

87. Lorfqu'on eft fur le terreln on met
l'allidade de la boulToie dans l'alignement
de deux des objets dont la pofition a été
déterminée, en fuivanteequi eft dit dans
la première Partie ; là on voit combien il
y a de degrés entre l'aiguille aimantée &
cet alignement.

Sur le papier on fait un pareil angle , &
du même côté avec l'alignement corres¬
pondant à celui du terrein 3 & on y a la
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ligne du Nord de l'aiguille aimantée, dont
on diftingue le bout qui répond au Septen¬
trion d'avec celui qui répond au Midi.

Si on a befoin de prendre la déclinaifon
de l'aiguille aimantée , on fera ce quujl
enfeigné (101).

■Comment on rapporte les brouillons où Ion
a difingué de quel côté de l'aiguille ai¬
mantée s'ejl trouvée la déclinaifon.
88. En fuppofant que la quatorzième!!

gure repréfente le pays dont il s'agiffoit de
lever le détail, qu'elle eit en même-temsle
brouillon qu'on en a fait, que l'on veut
rapporter fur le papier où , d'après des dif-
tances déterminées, comme on l'a enfeigné
•dans la première Partie, on a placé Gmi-
Pont, Goua , Moju & Notre-Dame.

Tig. 18 , La ligne du Nord de l'aiguille étant tra¬
is-19. cée fur le papier, on lui mènera une pa¬

rallèle par le point du clocher de Gratii-
Pont, & une autre par le point du clocher
de Goua ; cela fait, on pofera le centre du
rapporteur fur le pointdu clocherde Grani-
Pont, & fon diametrefur la ligneduNord
de l'aiguille palTant par ce lieu ; on mettra
un petit trait fin vis - à - vis 140 degrés
comptés à gauche, parce qu'ils font écrits
de ce côté-là au point A fur le brouillon,
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pour la déclinaifon du rayon qui a été en¬
voyé de ce point A fur le clocher de Grand-
Pont : par ce trait & par le lieu de ce clo¬
cher on tirera légèrement une ligne , dont
ieprolongement contiendra néceffairement
le point a: correfpondant au point A pris fur
le terrein.

On pofera le diametre du rapporteur fur
la ligne du Nord de l'aiguille paffant par
le clocher de Goua , Ôc fon centre fur ce
point ; on mettra un petit trait vis-à-vis 42
degrés comptés à gauche , comme ils font
écrits fur le brouillon au point A pour la
déclinaifon du rayon qui de-là a été dirigé
fur ce clocher ; par ce trait & par le point
de Goua on tirera une ligne fine du côté de
A, qui contiendra auffi fon correfpondant,
& où cette ligne rencontrera la précé¬
dente , on aura fur le papier le point a, qui
repréfentera celui A du terrein.

Pour le point a qu'on vient de placer fur
la minute , on mènera une parallèle à la
direction de l'aiguille aimantée ; on pofera
le diametre du rapporteur fur cette ligne ,

& fon centre à ce point a ; & comme on
voit fur le brouillon que le chemin AB fait
avec la gauche du Nord de l'aiguille un
angle de 27 ~ degrés, on mettra un petit
trait vis-à-vis ce nombre de degrés pris du
même çôté fur le limbe du rapporteur • pax
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le point a & par ce trait on mènera une
ligne vers B, on y portera 200 toifes de
l'échelle de la carte, puifqu'elles font co-
téesfur le brouillon , oc 011 aura fur la mi-
nute le point b qui correfpondra au point
B du terrein alors entre le point a & le
point b 011 figurera le chemin AB, & tout
ce qu'on y aura vu en le fuivant.

Le point B établi, on y fera pafferune
ligne du Nord de l'aiguille ; on accordera
à ce point le centre du rapporteur & fon
diamètre avec cette ligne; & puifque félon
le brouillon le chemin BC fait avec la gau¬
che de l'aiguille un angle de 16 degrés,
on les comptera du même côté fur le rap¬
porteur ; par le petit trait placé à cet en¬
droit & par le point b on tracera une ligne
du côté de C j à laquelle on donnera 280
toifes prifes fur l'échelle , & que l'on voit
cotées fur le brouillon , ce qui donnera fur
la minute du détail le point c , qui répondra
au point C du terrein ; enforte qu'entre b

c on pourra figurer le chemin BC, &
tout ce qu'on aura mis fur le brouillonen
allant de B à C.

Par le point c on fera paffer une paral¬
lèle à la ligne du Nord de l'aiguille 3 fur
laquelle on accordera le diametre du rap¬
porteur & fon centre avec ce point ; on
mettra un petit trait vis-à-vis 49 \ degrés
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comptés à gauche comme ils font écrits
fur le brouillon : par le point c & par ce
trait, & du côté de D , on tirera une ligne
que l'on fera de 160 toifes „ & on aura le
point d, enforte qu'on pourra figurer le
chemin CD avec tout ce qu'on aura re¬
marqué en allant de C en D.

Pour le point d on mènera une parallèle
à la dire&ion de l'aiguille aimantée, fur
laquelle on accordera le diamètre du rap¬
porteur , de maniéré que fon centre con¬
vienne avec le point d \ on mettra un petit
trait vis-à-vis 42 degrés comptés à droite ;
comme cela efl indiqué fur le brouillon,
par d & par ce petit trait on aura la fitua-
tion de la partie fupérieure du ruiffeau.
On mettra un trait à 88 degrés comptés à
gauche , & dans l'alignement du point d
à ce trait on aura le cours inférieur de ce

ruiffeau. Enfin on mettra un autre petit
trait vis-à-vis 57 degrés comptés auffi à
gauche ; par le point d & par ce trait on
tirera une ligne que l'on fera de 330 toifes,
& on aura l'entrée e de Goua. Au point d
on figurera le pont que l'on voit fur le
brouillon ; on figurera pareillement fur la
minute le cours haut & bas du ruiffeau,
avec les pentes entre lefquelles il coule : on
y figurera enfin le chemin DE & tout ce
qu'on aura remarqué fur le terrein en allant
du pont D à Goua,

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



ta8 L'Art de lever
Par le point e qu'on vient d'établir, on

fera paffer une ligne parallèle à celle du
Nord de l'aiguille , on y ajuftera le dia¬
mètre du rapporteur dont le centre fera au
point e ; & , comme on le voit fur le
brouillon, on mettra un petit trait à gau¬
che vis-à-vis 68 degrés , afin d'avoir la fi-
tuation de la rue de Goua que l'on fera
de la longueur dont elle fera cotée; on
en figurera les maifons , & généralement
tout ce que contiendra le brouillon de ce
lieu.

Pour rapporter fur la minute le chemin
CFGIK , on fe conduira comme nous ve¬
nons de l'enfeigner ; afin d'y réulfir, il
s'agit feulement de ne fe pas tromper en
lifant le brouillon ; nous fuppoferons donc
qu'on a fait tout ce qui efi: indiqué, &
qu'on a le chemin cfgik qui repréfente celui
qu'on a levé fur le terrein.

Mais il convient de faire voir comment
on vérifie , & on redrefifé un détail, quanl
on y voit des erreurs , en les rapportant fur
le papier.
Comment fiefiait la vérification & la correc«

don d'un détail.

89. La vérification d'un détail de pays
que l'on rapporte fur le papier ne peut fe

faire
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faire qu'aux points de ftation où l'on a des
t'ayons dirigés fur des objets dont Jâ pofi-
tion a été déterminée par les diftances cal¬
culées : c'eft fur ces objets que l'on peut
vraiment compter pour découvrir s'il ne
s'eft pas glifîc d'erreurs en levant le détail
ou en le rapportant ; ainfi ce doit donc
être au point g d'où l'on a vu Notre-Dame,
Grand-Pontôi Goua, qu'il convient d'exa¬
miner fi le travail eft exact.

Pour cela on pofera le centre du rap- *9
porteur fur ce point g & fon diametre le
long de la ligne du Nord de l'aiguille ai¬
mantée ; t°. on mettra un petit trait vis-à-
vis 119 degrés comptés à droite, & la ligne
que l'on fera pâfîer par ce trait & par le
point g doit contenir le point du clo¬
cher de Notre-Dame ; 1°. on mettra un

petit trait vis - à-vis 14g degrés comptés
à gauche , la ligne qui y pâfiera en par¬
tant du point g doit contenir le clo¬
cher de Grand- Pont ; 3°. on mettra un
petit trait vis-à-vis 8 <5 degrés comptés auffi
à gauche, la ligne qui palfera par g &pac
ce trait doit également pafter par le clo¬
cher de Goua ; car c'eft ce que l'on voit
écrit fur le brouillon • & s'il en eft ainfi,
le détail eft exaéf jufqu'au point G ou g.

Imaginons qu'il en eft autrement, c'eft-
à-dire, que les lignes menées du point g
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par ces traits ne paffent pas par les clo¬
chers fur lefquels elles ont été dirigées,
& que la pofttion de ces clochers eft de
côté à l'égard de ces rayons vifuels. Dans
ce cas il faut rectifier le détail : voici com¬

me cela fe fait : on tirera d'abord par cha¬
cun de ces-clochers une parallèle à la ligne
du Nord de l'aiguille aimantée , enfuite on
pofera le rapporteur au point du clocher
de Notre-Dame ; par ce point & par un
trait mis vis-à-vis 119 degrés comptés à
droite, on tirera une ligne du côté de G,
qui contiendra inconteftablenient fon cor¬
refpondant g.

Enfuite on arrangera le rapporteur au
point du clocher de Grand-Pont ; par ce
point & par un trait placé vis-à-vis 149
-degrés comptés à gauche, on mènera une
ligne du côté de G, qui contiendra pareil¬
lement fon correfpondant g.

Enfuite , encore , on accordera le rap¬
porteur au point du clocher de Goua ; par
•ce point & par un trait pofé vis-à-vis 85
degrés comptés à gauche , on mènera auffi
une ligne du côté de G , qui contiendra
néceflàirement fon correfpondant g, &ce
point fera au concours de ces trois lignes,
•ce qui eft évident.

Le point g étant àinfi exa&ement placé
ïur la minute du détail, on en continuera
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je rapport, comme on l'a fait voir -, & oii
aura la minute entiere du brouillon fait fur
letèrrein entre A &E, & entre C & K.

C'efi: ainfi que l'on rapporte les brouil¬
lons où l'on a examiné de quel côté de l'ai¬
guille s'eft trouvé fitué l'alignement.

Voici encore une maniéré de rapporter
ces fortes de brouillons,

Autre maniéré de rapporter les brouillons l
où ton a examiné de quel coté de tai¬
guille aimantéefe fontfaits les angles.
90. Pour donner une idée de la mé¬

thode que nous propofons , nous rapporte¬
rons , en nous en fervant, le cours de la
riviere qui vient de Goua à Grand-Pont,
d'après les Hâtions & lesdiftancesque nous
avons imaginées pour cela , telles qu'elles
font cotées fur le brouillon } deuxième plan-
cke, dix-hùitieme figure.

i°. Il faut placer fur la minute le point V 'pt
£ qui repréfe'nterà celui T du terrein ; pour
cela 011 voit au point T du brouillon 44,
degrés à droite pour la déclinaifon du
rayon envoyé fur le clocher de Grand-
Pont , & 3 4 degrés à gauche pour la décli¬
naifon du rayon vifuel dirigé fur le clocher
de Goua ; on pourra donc établir le point t
comme on a établi le point a.

i°t II faut numéroter les opérations dans
I ij
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l'ordre fucceffif où on les a faites, '&de là
même maniéré les diftances qui font en-
tr'elîes ; mais de façon qu'on ne puiffè
prendre les numéros que pour ce qu'ils font,
ainiî qu'on le voit fur le brouillon du cours
de la riviere qu'il s'agit de rapporter fur la
minute : cela fait.., il faut ,

Wig 18 3°' Ajuiter le rapporteur au "point t, &
*9 6- 'alors mettre un petit trait vis-à-vis 32 de-
20- .grés comptés à gauche , & le coter du

-numéro (a) affecté à cette ouverture d'an¬
gle ; mettre un petit trait vis-à-vis 93 de¬
grés pris pareillement à gauche , & lui
donner le numéro (3) attribué à cette fé¬
condé opération ; mettre un petit trait vis¬
a-vis 23 degrés comptés à droite , & lui
-donner le numéro (4) qui défigne cette
troifieme ftation ; mettre de même un petit
traita tSodegréspris à gauche, & le coter,
ainfi que cette quatrième opération du nu¬
méro (5) ; mettre un petit trait à 36 de¬
grés comptés auffi à gauche , & le mar¬
quer du numéro (6) qu'a cette cinquième
dation , & enfin continuer de la forte juf-
qu'à ce qu'on ait compris dans cette feule
•opération une certaine quantité des opé¬
rations faites fur le terrein , afin de pofer
le rapporteur moins fouvent fur le papier.

3&» i°8, Par "*e point t &c par le trait numéroté
*9 & a , on tirera une ligne que l'on fera depuis
-2O0
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t, de 290 toifes, & on aura le point# qui
eorrefpondra au point Y ducerrein.

Parie point u on tirera un ligne paral¬
lèle à celle qui pafferoit par le point t &
parle trait numéroté 3 ; depuis u on y por¬
tera 105 toifes,, & on aura le point x qui
eorrefpondra au,point X.du terrein.

Par le point a: on tirera une ligne paral¬
lèle à celle qui pafferoit par le point t & par
le trait numéroté 4 ; depuis x on y portera?
260 toifes, & l'on aura Je pointjy corres¬
pondant au point Y du terrein.

Par le point y on tirera une parallèle,à
la ligne qui pafferoit par le point t &c par¬
le trait numéroté y; on y portera depuisy
170 toifes, & on aura le point 7 correfpon-
dantau point Z du terrein.

Par le point 7 on tirera une parallèle à
la ligne qui palîèroit par le point t & par
le trait coté G ; depuis 7 on y portera 17^
toifes, & l'on aura le point & qui répondra
aupoint & du terrein;

Cela fait, on figurera de t en «, de u
en a:, de x en y, âe y en &de yen & ^
le cours de la riviere , tel qu'il eft entre les,
points correfpondansT, V , X, Y, Z, & %.

du terrein ou du brouillon, & l'on aura
enfin la minute de tout ce qui a été levé ^

en faifant ufage de la bouffole félon I&
méthode expliquée précédemment,.
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De cette façon on peut fur un papier

à part rapporter différentes parties d'un
brouillon , comme le fuppofe la feizieme
figure , & enfuite les piquer fur la minute
du travail.

Comment on rapporte les brouillons levés,
avec la boujjole , en comptant tous les

fur le terrein, nous avons non-feulement
la longueur de chaque partie des chemins
A L M N K O , L P Q R S , mais encore
leur déclinaifon par le nombre de degrés,
où l'aiguille aimantée s'efl: arrêtée , tandis,
que la vifiere de la bouffole étoit dans leur
direction ; on fait que ces degrés & la dif-
tance qui y répond font écrits l'un fous
l'autre fur le brouillon, & de maniéré à ne
s'y pas tromper.

Pour rapporter ce brouillon , d'après les
cotes qu'on y voit, on pofera le rapporteur

i$ & au point a qui correfpond à celui A du
^9-Fië- terrein, on tournera cet inftrument fur fon

centre, jufqu'à ce que le nombre 291 degrés
fe trouve confondu avec la ligne du Nord
de l'aiguille aimantée • alors le diamètre du

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



les Plans. II. Partie. 3 3 f
rapporteur fera fitué comme l'etoit l'alli—
dade de Ja bouftole ■ ainii en menant une

ligne le long du diametré du rapporteur,.
prolongée , s'il le faut, du côté de L, on
aura inconteftablement fur la. minute la

»

lituation du chemin AL du. point a on
portera fur cette ligne 460 toifes, comme
il eft écrit fur le brouillon , & l'on aura
le point/qui correfpondra au point L, de
forte qu'on pourra figurer le chemin , &
tout ce qui eft fur le brouillon entre A & L,

On pofera le centre du rapporteur au.
point 13 de maniéré que 2 4 degrés qu'on
voit fur le brouillon , répondent à la ligne
du Nord de l'aiguille ; cela étant 5 on ta¬
rera une ligne le long de fbn diamètre &
du côté de H, & on aura fur la minute le
bord Ui du bois. Le centre du rapporteur
'reliant en /, on tournera cet infiniment
jufqu'à ce que 307 degrés foient d'accord
avec la ligne du Nord de l'aiguille ; alors
le long du diamètre du rapporteur& du
côté de M, on tirera une ligne que l'on fera
de 430 toifes ainfi que tout cela eft indi¬
qué fur le brouillon ; <k entre lés points/_,
mon figurera tout ce qu'on voit entre ceux
L ,M qu'ils repréfer/cent. Le centre du rap¬
porteur reftant encore au point /, & le
nombre lôodegrésrépondant à la ligne du
Nord de l'aiguille h le long de fon diametm.
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& du côté de P, on tirera une ligne où l'on
portera 355 toifes, & on aura le point p.
Par confisquent on fera en état de figurer
fur la minute le chemin LP avec toutcç

que l'on voit fur le brouillon le long de
ce chemin.

Nous en avons dît allez pour que l'on
puilfe rapporter de la même maniéré le
refte du brouillon fuppofé j ainfi nous ima¬
ginerons que les points m , n , k,o les
points q ,r,s, ont été de cette façon éta-*
blis fur la minute.

Les opérations que ton vient de rap¬
porter & celles qui leferont de cette façon,
font entièrement conformes à ce qui a été-
fait fur le terrein , puifque , comme on l'a
dit x le diamètre du rapporteurpeut être re¬
gardé ou pris pour la vifiere de la bouffole,
& qu 'on lui faitfaire avec ta ligne du Nord
de l'aiguille \ que l'on peut aujji prendre
pour cette aiguille ) l'ouverture remarquée
fur le terrein.

REMARQUE.

92. Quand on rapporte un brouillon de
cette façon , on efi: obligé de faire pafier
une ligne du Nord de l'aiguille par tous
les points de ftation , & d'y accorder le
rapporteur félon les degrés qui détermh
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lient les différentes déclinaifons des rayons
vifuels. Tout cela exige un tems affez con-
fidérable ; mais par la méthode qui fuit, il
fuffit d'établir le rapporteur à quelques
points déflation, pour rapporter les opéra¬
tions qu'on a faites fur le terrein à beaucoup
d'autres : nous l'emploierons pour avoir
fur la minute le chemin LPQRS.

Méthode pour rapporter à lafois plufleurs
opérationsfaites & marquéesfur le brouil¬
lon du détail d'un pays levé avec la bouf-
fole, en comptant tous les degrés compris,
entre la droite du rayon vifuel & la gau¬
che de Iaiguille aimantée,

93. Pour faire ufage de cette méthode ,

ilfaut avoir un rapporteur dont les nombres
de dix en dix foient marqués dans un fens
contraire à celui où font écrits ces mêmes
nombres fur le cercle de la boujfole ; on fait
convenir le diametre de ce rapporteur avec
la ligne du Nord de l'aiguille , avec cette
feule attention que le nombre 360 doit
être mis au Midi de cette ligne : le rappor¬
teur étant pofé de la forte , c'eft toujours
de l'extrémité inférieure de fon diametre
ou de 3 60 degrés, fitués à l'oppofition du
Nord, qu'il faut compter fur fon limbe &
fur le cercle gradué à rebours de celui do
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la bou-ffôîe, les degrés de déclinaifon qu'on
verra écrits fur le brouillon ; on comprend
fans peine que cela ne peur apporter aucun
changement, puifqu'en comptant les de¬
grés de cette façon % on fait les angles op-
pofés égaux.

Afin que l'on puiffe bien concevoir cette
méthode, faifons-en ufage , en rapportant
le chemin qui va du, point L a Notre-
Dame.

i8.Fig. Pour cela il faut, i°; numéroter tous les
rayons vifueîs dans l'ordre où l'on a fuc-
çeffivement obfervé leur déclinaifon, mais
de façon qu'on ne puiffe s'y méprendre, &
comme on le voit fur le brouillon entre le

point L &c Notre-Dame.
Fig. 18, 2°. Il faut accorder le centre du rappor-
19 & teur avec le point l, & fon diametre avec

la ligne du Nord de l'aiguille, ayant atten¬
tion de mettre le nombre 360 au Midi, &
le tenir immobile dans cette fituation.

30. Il faut mettre un petit trait vis-à-
vis 260 degrés, & lui donner le numéro
(1) qui dé ligne cette première déclinai¬
fon ; mettre un petit trait vis-à-vis 247
degrés , & le coter (2) comme cette décli¬
naifon; mettre un petit trait vis-à-vis 319°,
6c le coter du numéro (3) , ainfi que cette
déclinaifon ; enfin en mettre un à 259 de¬
grés , un à 103 degrés, un à 280 degrés,
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un à 2<,%°, un à 3<^6°, un à 167°, un à 2,67
ciegrés, un à 1 $8-^ degrés , un à 287.4- de-,
grés, & les çoter à mefure du numéro 4 ,

>5,6,7,8, 9,10, n, ii,qui aura été af-
fedé à cette déclinaifon.

40. Après cela, par le point l & par le
trait numéroté I, on tirera une ligne du *
côté de P que l'on fera de 335 toifes, &
on aura fon correfpondant p.

Par le point p on tirera du côté conve¬
nable une ligne parallèle à celle qui palfe-
roit par le point l &c par le trait côté 2 , &
fur cette ligne doit fe trouver le clocher
de Goua.

Par le point p on tirera du côté qui con¬
vient une ligne parallèle à celle qui paffe-
roit par le point l & par le trait coté 3 , &
fur cette ligne doit fe trouver le clocher
de Mofa.

Par le point p 3 & parallèlement à la
ligne qui pafferoit par îe point l & par le
trait coté 4 , on tirera une ligne qui doit
contenir le clocher àeNotre-Dame.

Par le point p , & parallèlement à 154
on tirera une ligne qui doit paffer par le
clocher de Grand-Pont. Ilfaut que chacune
de ces lignes contienne le lieu fur lequel elle
a été dirigée ; alors on ne peut douter que ce
point p eft exactement établi fur la minute :
s'il arrive que ces rayons vfuels ne pajfent
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pas par ces points déterminésfur le papier',
on corrigera ce défaut comme on ta enfeigne.
Foyeq pour cela comment on vérifie & on
corrige le détail, page 116.

Par le point p encore 011 tirera line ligne
parallèle à celle qui pafferoit par l & par
le trait coté 6, on lui donnera 350 toifes dé
longueur, & on aura le point q.

Par le point q on mènera une ligne pa¬
rallèle à celle qui pafferoit par / & par le traie
numéroté 7 , on y portera depuis q, 310
toifes pour avoir la pofîtion du point r.

Par le point ron mènera une ligne pa¬
rallèle à celle qui pafferoit par l & parle
trait coté 3 ; félon cette ligne fera le cours
fupérieur du ruiffeau.

Par ce point r aulli on mènera une pa¬
rallèle à la ligne qui pafferoit par l & pai
le trait numéroté 9 ; fuivant cette paral¬
lèle on aura le cours inférieur du mêra.
ruilfeau.

Par ce point r encore on mènera , tou¬
jours du côté convenable, une parallèle à 1'
ligne qui pafferoit par l & par le trait cot
10 ; depuis ron y portera icotoifes 5 & 01
aura le point s qui correfpondra au point!
du terrein.

Par le point s on mènera une paraliel
a la ligne qui pafferoit par / & par le tra
côté ii ; on mènera aufli une parallèle à 1
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ligne qui paiïerok par / & par le trait nu¬
méroté ïa, & on aura la fituation des rues
de Notre-Dame qui correfpondertt à ces
déclinaifons.

Enfin on continueïoit de la forte , fi 011
avoit compris dans cette feule opération un
plus grand nombre de celles qu'on auroic
faites fur le terrein.

Cela étant fait entre / & p , entre/ & y,
entre q & r, entre r Se s, on figurera ce qui
eft fur le brouillon entre les points aux¬
quels ceux-ci répondent ; par conféquent
on aura fur la minute le chemin LS , le
point R, le cours fupérieur & inférieur du
ruiffeau qui palTe fous ce pont, les pentes
entre lefquelles il coule , enfin félon la
direétion de chacune des rues de Notre-
Dame , & entre les points qui en déter¬
mineront la longeur , on figurera les mai-
fons, les murs, les hayes, & tous les autres
objets qui compoferontce lieu : après cela
on aura la minute du pays fuppofé , dont
le détail aura été levé avec la boufîole de
l'une & de l'autre maniéré expliquée.
Comment on rapporte les opérations de la

boujfole à mejure que Ion s'en fert fur
le terrein.

94. Lorfque l'on attend à rapporter dans
le cabinet ce que l'on fait fur le terrein
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avec la bouffole, ou s'expofe à y décou¬
vrir j & toujours trop tard, que l'on s'eft
trompé dans l'ouverture des angles ou dans
les longueurs ; il eft plus sûr d'exécuter à
tnefure fur le papier la même opération
que l'on vient de faire avec la b'oulîole.
Bour cet effet on porte avec foi un mor¬
ceau de carton , fur lequel on pofe un pa¬
pier couvert de lignes droites, occultes,
parallèles, & à diftance difcrete les unes
des autres ; on fe fert de ces lignes qui re-
préfentent la direétion de l'aiguille aiman¬
tée , pour faire le rapport de chaque opé¬
ration : comme ces parallèles font tirées à
Volonté , & qu'il eft très-rare qu'elles paf-
fent par les points de ftatiôn, on s'en fert
comme fi elles y paffoient ; on met le cen¬
tre du rapporteur fur le point de ftation ;
on fitue fon diametre parallèlement à la
méridienne magnétique la plus prochaine,
en comprenant de part & d'autre de cette
ligne le même nombre de degrés compté
fur le limbe du rapporteur : cet outil ainfi
placé fur le papier , on met un petit trait
vis-à-vis le nombre de degrés qu'indique
l'aiguille aimantée ; par le point de ftation
&par ce trait on tire une ligne occulte;
on a alors la direftion ou d'un chemin , ou
d'une riviere, ou d'un canal, ou , &c. C'eft
ainfi que l'on rapporte & que l'on figure à
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Wëfurefur le terrein ce que l'on le've avec
la bouffole ; de maniéré que fi on le trompe,
on eft fur les lieux pour s'en appercevoir
& pour fe corriger.

•Avertijjèment fur la levée du détail d'une
carte.

95. Ceux qui leVent le détail d'un pays -,
fans avoir une connoiflànce fuffifante de la
trigonométrie théorique & pratique, fe
perfuadent qu'ils ne doivent point trouver
de différence entre les points de leur tra¬
vail & les points de canevas : l'attention Se
laprécifion qu'ils ont à fuivre le détail leur
fait communément penfer que leurs opé¬
rations décident immuablement les princi¬
paux endroits du pays : fi cela étoit, fe
donneroit-on la peine d'obferver des ou^
vcrcures d'angles 011 l'on a fouvent égard
aux fécondés & de chercher par voie dé
calcul les difiances entre les objets , fans
négliger des parties de toile ou de pied ?
Cela feul fuffiroit pour les difluader de leur
prétention ; mais pour y réulfir , difons, &
j'en appelle à l'expérience, qu'on éprouve
fouvent qu'en mefurant les chemins qui
aboutiffent à trois endroits placés en trian¬
gle , on ne fe ferme pas bien exactement
(ou cejl unejois par hafard )3 c'eft-à-dire , <
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que partant d'un lieu & y revenant par dé
grands détours , on ne trouve point fur le
papier ce lieu fur lui-même : de-là l'expé¬
rience nous apprend encore que plus on a
d'efpaces triangulaires à joindre les uns aux
autres , plus le raccordement eft difficile,
& qu'on ne le fait pas s'en prendre de li¬
cence 3 & par conféquent fans s'écarter de
l'exaéHtude. Pour fe convaincre encore da¬

vantage que les principaux endroits d'une
carte , ftatués par le détail, ne font point
à préférer à ceux que l'on établit géomé¬
triquement, on doit confidérer, i°. qu'ou¬
tre des coudes & des détours de chemins,
on trouve fréquemment des montées &
des defcentes peu favorables ; 2°„ que les
mefures dont on fait ufage , & le mefuragé
fur-tout, ont leurs petites erreurs qui fe
multiplient plus ou moins entre deux ob¬
jets k certaine diftance ; 30. que plus on eft
obligé de faire d'opérations , & de fe dé¬
tourner fur un terrein inégal, en allant
d'un endroit à un autre, plus auffi on eft
expofé à fe déforienter infenfiblement &
fans s'en appercevoir, foit en opérant,foit
en mefurant ( voye^ encore lafuite de l'art.
109 ). De tout ce que l'on vient de dire,
il faut néceflairement conclure ,

Que le détail d'un pays doit fe lever ou
s'affujettir à des points fondamentaux dé¬

terminés
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terminés géométriquement ; i°. pour avoir
des diftances précités ; 20. pour corriger ie
détail , s'il donne des longueurs plus ou
moins grandes que celles qui réfuiteront de
fufage de la trigonométrie ; 30. pour re~
dreffer le détail, lorfque les directions des
rivieres, des chemins , des avenues, &c.
différeront de la fituation qu'en donnent les
points du canevas : c'eft ce qui arrive allez
ordinairement , & dont on s'apperçoit fur
le papier ; alors ces choies (ont déforientées,

CHAPITRE III.

De ïufage & des avantages de la plan¬
chette pour lever le détail dé un pays.

A -planchette eft plus commode que
labouffole & qu'aucun autre infiniment
pour lever le détail d'un pays, parce qu'en
s'enfervant il n'eft pas queftion d'obferver
& d'écrire fur un brouillon la valeur des

angles que les rayons vifuels font avec l'ai¬
guille aimantée , ni d'y écrire les diftances
entre les points de ftation.Elle difpenfe de
faire un brouillon , & c'eft un grand avan¬
tage à plufteurs égards ; car quelque net
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que foit un brouillon , s'il renferme beau¬
coup de détails, il eft quelquefois difficile
à lire, à moins qu'on ne l'ait figuré très-
grand, maisalorsil devientembarraffancffi
Ton y a oublié quelques cotes importantes,
ou que l'on fe fbit trompé en les écrivant,
on eft obligé de retourner fur les lieux,
quand heureufemcnc on n'en eft pas trop
éloigné, afin de pouvoir remédier à ce qui
ne s'apperçoit pour l'ordinaire qu'en rap¬
portant fur le papier.

Avec la planchette & fur le terrein
même on en fait .une minute exafte, fans
qu'il foit poffible ,:fi ce n'eft de propos dé¬
libéré, d'omettre la moindre chofe ou de
négliger le détail ; on a la fatisfaction dele
voir en petit tel qu'il eft en grand fur le
terrein , & par conféquent ce qui eft levé
<& ce qui refte à faire; on a l'agrément de
pouvoir s'affurer, en travaillant fur les
lieux , de l'exactitude du détail, lorfqu'on
apperçoit quelques-uns des principaux ob¬
jets qui ont été pofés fur le papier, d'après
des obfervations & des calculs faits avec

foin. D'ailleurs on fait que l'aiguille ai¬
mantée varie dans le cours de certains jours,
& que l'on rencontre des caufes qui font
capables de la déranger en tout tems ; on
peut facilement s'en appercevoir à chaque
liation que.!'on fait.
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AVERTIS S E MENT.

97, Lorfqu'on prend le parti de lever le
détail d'un pays en fe fervant de la plan¬
chette , il faut, i°.avoir furie papier qui
la couvre les points fondamentaux du can¬
ton où l'on veut commencer ce travail ; 20.
il yfautauffi avoir la direéhion du Nord de
l'aiguille aimantée, & à fon défaut il faut,
30. prendre foi-même cette direction , ce
qui fe fait ainfi qu'on le dira ; & 40. enfin
il faut bien orienter la planchette : rien n'ell
plus aifé comme on le verra.

A l'égard des points fondamentaux, on
prend fur Je papier, où ils font tous exac¬
tement rapportés, ceux du canton que l'on
veut détailler.

Si la direétion de l'aiguille aimantée n'a
pas été obfervée & tracée fur le papier qui
contient la pofition des principaux objets
du pays, voici comment on doit la tracer
fur la planchette.

Maniéré d'obferver & de tracerfur la plan-
chette la direction de l'aiguille aimantée.

98. Pour avoir la direction de l'aiguille
aimantée on fe place dans l'alignement de
deux points déterminés, & pofés fur le pa~

Kij
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pier qui eft attaché à la planchette ; on Fait
convenir cet alignement avec fon corref-
pondantfur la planchette , demaniere qu'ils
n'en faffent qu'un : alors on rend la plan¬
chette invariable, & on y pofe la bouffole
que l'on tourne ou fur la droite ou fur la
gauche, jufqu'à ce que l'aiguille fe foitar¬
rêtée directement vis-à-vis le point marqué
Nord: dans ce cas on tient la bouffole im¬
mobile, & l'on tire le long de fes côtés,
parallèle à l'aiguille, une ligne qui eft celle
de la direâion de l'aiguille aimantée.

On fe fert continuellement de cette di¬
rection , dont le côté du Nord eft diftin-
gué de celui du Midi, pour orienter la
planchette, ce qui s'exécute comme il fuit.

Manière d'orienter la planchette.

99. Pour orienter la planchette on pofe
Je côté de la bouffole qui eft parallèle au
Nord-Sud le long de la ligne du Nord de
l'aiguille , ayant attention de mettre le
dard de la bouffole du même côté que le
dard de la ligne de direétion tracée fur le
papier ; cela fait, & la bouffole ne fe dé¬
rangeant pas , on tourne la planchette juf¬
qu'à ce que l'aiguille aimantée fe fixe di¬
rectement au point Nord } ou qu'elle foit
dans le plan vertical qui pafferoit par la
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ligne Nord-Sud, gravée dans le fond de fa
boîte; quand cela eft ainfi, la planchette
eft orientée.

De la forme que doit avoir la boite qui
renferme /'aiguille aimantée à IIufâge, de
la planchette.

10Q. Lorfqu'on fait* ufage de la plan¬
chette pour lever le détail d'un pays, ou
quelqu'autre plan , il n'eft pas que (lion de
compter des degrés ; c'eft pourquoi nous22
propofons de renfermer l'aiguille aimantée
dans une boîte qui aura la forme d'un
quarré long ; il arrivera qu'elle aura plutôt
trouvé fon Nord , parce que les côtés de
cette boîte l'empêcheront de faire des évo¬
lutions entières , & nombre d'autres qui
font perdre un tems confîdérabie , comme
cela arrive lorfqu'elle eft au centre d'un
cercle : au fond de cette boîte on gravera-
une ligne félon fa plus grande longueur ,
& au milieu de cette ligne fera le pivot
portant l'aiguille; cette boîte aura un verre
qui la fermera par-deftus, afin que le vent
ou quelqu'autre chofe ne dérange point
l'aiguille , Se que l'on puiffe facilement
appercevoir fon accord avec la ligne tracés
dans le fond de fa boîte.

K iij
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Prendre la déclinaison de l'aiguille
aimantée.

îot. Lorfque l'on veut trouver le méri¬
dien magnétique dont on peut avoir be-
foin dans certain cas , on a une ardoife
bien unie , fur laquelle font tracées pla¬
ceurs circonférences concentriques qui ont
à leur centre un ftil ou gnomon bien droit
& perpendiculaire k la fuperficie de l'ar-
doife : on expofe cette ardoife au foleil; on
la fixe dans une fituation horifontale ; alors
on remarque fur laquelle des circonfé¬
rences arrive le matin le bout de l'ombre
du ftil j & là on met un point. Le même
jour & l'après midi on obferve le moment
où l'ombre du ftil vient fe terminer à la
même circonférence , & en cet endroit on
met pareillement un point : ces ombres
ayant même longueur , le foleil étoir donc
alors autant élevé d'un côté que de l'autre ;
le milieu entre ces deux, points obfervés
eft donc le midi : c'eft pourquoi on divife
l'arc qu'ils comprennent en deux parties
égales par une ligne droite qui part du pied
du ftil ; on approchele côté de labouffole(/tf
Nord vers le Nord, le Sud vers le Sud ) le
long de cette ligne , & alors on voit fur le
cercle gradué qui eft dans la boîte de com¬
bien de degrés décline l'aiguille aimantée,
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ou quel angle elle fait avec le méridien chï
lieu où l'on obferve.

Plufieurs circonférences concentriques
font néceffaires pour faire cette opération ,

parce qu'il peut arriver qu'un nuage em¬
pêche de voir à quel point fur une circon¬
férence fe terminera l'après midi l'ombre
duftil, obfervée le matin. C'eft pourquoi,,
pour éviter cet inconvénient, on met des
points, de longueur d'ombre, fur plusieurs
circonférences, enforte que Vaprès midi on
en pourra marquer fur l'une p fi on ne
peut pas avoir le point de l'ombre fur
l'autre..

CHAPITRE IV.

De la maniéré de lever les plans avec
la planchette.

102.S u posons qu'a commencer de
Mofu on veuille lever le détail qui eft entre 3. Pl.
ce lieu & Notre-Dame 3 que pour cela on
ait fur la planchette les points fondantèn- i j'
taux qui font néceffaires, tels que le clo¬
cher de Mofu , celui de Notre-Dame > êc
même celui de Grand-Pont, de Goua &
autres endroits, dans l'intérieur ou envi-
ronnans le canton donc il. s'agit.

IVivr
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On fera d'abord mefurer la diftance qu'il

y a du clocher de Mofu au point b , d'où
l'on a intention de partir ; on prendra fur
l'échelle de la carte la même di(lancepour
y avoir le point b, qui corrcfpondra au
point b du terrein. Au point b du terrein on
y pofera & on y orientera la planchette,
alors on la rendra immobile ; cela étant,
du point b du papier, & en fe fervant de
l'allidade, on tirera une ligne dans la di¬
rection du point c ; on fera mefurer la dif-
tance du point b au point c : fi entre ces
deux points il y a 160 toifes , on prendra la
même longueur fur l'échelle de la carte,
on la portera du point b fur le rayon dirigé
au point c, & on aura fon correfpondant c
fur le papier; entre les points b , c on figu¬
rera tout ce qui eft fur le terrein entre les
mêmes points.

On établira, on orientera, & on rendra
la planchette immuable au point c ; de fon
correfpondant c on tirera fur le papier une
ligne dirigée fur le chemin cd ; on fera
mefurer fa longueur ; fi elle eft de.i 20 toi¬
fes , on prendra ce même nombre de toifes
fur l'échelle de la carte, on le portera du
point c fur cette ligne , & on aura fur la
planchette le point d qui corrcfpondra au
point d ; on figurera entre c & d ce que
l'on voit fur le terrein le long du chemin
cd.
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Arrivé au point d , où l'on arrangera la

planchette comme il convient, on tracera
defon correfpondant d, i°. un rayon 1 fur
le papier félon la direction du chemin do,
2°. un rayon félon la direèlion du chemin
dg, & 30. un rayon dans l'alignement du
chemin de. Si de d en o il y a 255 toifcs,
deden g 29^ toifes, & de d ene 210 toifes,
011 portera les mêmes nombres de toifes
dupoint d fur les lignes correfpondantes, &
on aura fur le papier les points o, g, e, qui
repréfenteront ceux o , g , e du terrein ;
alors on figurera entre d & 0, entre d&cg,
entre d oc e , ce qu'on verra fur le terrein
entre les mêmes points.

Suppofons que du point e, où l'on eft
venu pour continuer le détail, on y voit
le clocher de Grand-Pont, celui de Goua ,

celui de Mofu, celui de Notre-Dame, &c,
il convient de s'en fervir pour examiner fi.
le détail qu'on a levé jufqu'à ce point e
eft exaéL

Comment on vérifie fur le terrein le détail
qu'on en leve avec la planchette.

103. La planchette étant orientée, il faut
arranger l'allidade fur chacun des clochers
ou autres points , dont la pofition a été dé¬
terminée par le calcul, lefquels font fur le.
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papier qui couvre cette planchette. Au cas
que fur chaque alignement dirigé du point
e fur ces points ainfî déterminés fe trouve
l'objet qui lui répond fur le papier , le dé¬
tail qu'on aura jufqu'à l'endroit e où fe
fait la vérification fera exaéfc : s'il en eft
autrement? il faudra reétifier le travail,ce
qui fe fera comme il fuit.

De quelle façon on rectifie fur le térràn h
détail qu'on en -prend avec la planchai
lorfquon y apperçoit de l'erreur.

8 6 104. Imaginons que les rayons vifueîs
dirigés du point e fur les objets du pays ne
paffent pas par leur correfpondant pofé fur
le papier , on apperçoit donc au pointe de
l'erreur dans le détail : pour y remédier,
on pofera l'allidade dans l'alignement du
clocher de Goua fur le terrein, & du clo¬
cher de Goùa fur la planchette • alors on
tirera une ligne le long de l'allidade, &
du côté de e qui contiendra nécefîairement
ce point ; on en tirera pareillement une
autre du même côté dans la direction du
clocher de Mofu fur le terrein, &du clo¬
cher de Mofu fur la planchette , elle con¬
tiendra auffî ce point e ; on tirera de même
fur le papier une ligne dans la direction de
Notre-Dame ou de Grand-Pont , & du
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point qui repréfentera cet objet fur la
planchette, cette ligne contiendra nécef-
falrement encore le point e ; enforte qu'oïl
aura celui qui répondra exaélement à l'en¬
droit e où Te couperont tous ces différeras
rayons , & là le détail fera reâffié.

Le point e du terrein étant bien sûre¬
ment placé en e fur le papier , on conti¬
nuera le détail comme nous venons de l'en-
feigner ; cela n'ayant point de difficulté ,
nous n'en dirons pas davantage.

Pour ne rien omettre, il convient défaire
voir comment on peut appercevoir les varia-
lions de Iaiguille aimantée.

Comment on découvre que £aiguille aimantée
/ ne prend pas (on Nord, & de quelle ma¬

niéré il fautJe conduire en pareil cas.

io^. Lorfqu'ayant orienté la planchette
au moyen de l'aiguille aimantée, & qu'ayant
dirigé, de l'endroit où l'on fe trouve, un
rayon fur chacun des principaux objets
déjà placés fur le papier , ces rayons paffent
tout-à-la fois par les objets où ils font en¬
voyés fur le terrein, & par leurs corref-
pondans fur la planchette , on eft bien
certain que l'aiguille aimantée n'éprouve
pas de variation en cet endroit ; mais quand
le contraire arrive malgré les foins que
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l'on prend , il eft certain que quelque
chofe dérange l'aiguille , qu'elle ne peut
fe diriger vers fon véritable Nord , & par
conféquent que la planchette n'eft pas bien
orientée.

Dans ce cas il faut fe fervir fucceflive-
ment des rayons qu'on déterminera, c'eft-
à-dire, que pour remédier à l'inconvénient
de ne pouvoir pas orienter la planchette
avec l'aiguille aimantée , il faut fuivre le
détail en faifant convenir les rayons tracés
fur le papier avec ceux du terrein qu'ils re-
préfenteront : cela n'exige à chaqueftation
qu'un peu plus de foin ôc plus d'attention,
moyennant quoi le travail eft exaft & fe
continue.

Dans les plans, oh la moindre différence
eft toujours une erreur trop confïdérable,
on a la précaution, en levant ces plans,
de planter des fignaux à certains points de
ftation , ces fignaux fervent pour vérifier le
travail ; pour cet effet on examine fi les
rayons qu'on y dirige paffent par les points
qui leur correfpondent fur la planchette,
alors on eft affuré que le travail eft exaft.

remarque.

ioG. Ce qu'on vient de dire fait fentir
qu'il n'eft pas toujours néceffaire d'avoir
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une aiguille aimantée fur la planchette pour
lever exa&ement, puifqu'on ne peut s'en
affurer qu'autant que les rayons vifuels qui
doivent fe correfpondre fe correfpondront
véritablement, & que certains points du
papierconviendront auffidans l'alignement
(Je leur femblable fur le terrein.

Pour faire l'application de ce qui vient
detre dit, nous fuppoferons que du point
e on a envoyé félon le milieu du chemin e£
une ligne , & qu'ayant mefuré ef on a trou¬
vé 250 toifes ; enforte que les ayant portées
fur cette ligne , on y a déterminé le point
/qui correfpond à celui f du terrein ; mais
après avoir arrangé la planchette à ce point,
on a remarqué que l'aiguille aimantée n'y
prend pas fon véritableNord, car les points
c, e , les clochers du pays & ces objets
placés fur le papier ne fe trouvent pas dans
l'alignement qui doit paffer par les points
corréfpbndans; dans ce cas, voici de quelle
façon il faut fè conduire.

Comment on levé avec la planchette fans le
fecours de Vaiguille aimantée.

107. Puifque le point e & en confé¬
rence' le point/"font exa&ement établis
fur le papier , on arrangerafe fur ef, en- Ficrl%
forte que le point/*foit fur le point f qu'il & 19,
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repréfente ; cela étant, on fixera la plan,
chette , on dirigera une ligne du point/le
long du chemin f S , & fi de fen S il y a
200 toifes , on les portera fur cette ligne
pour y avoir le point 5 qui répondra à celui
S du terrein.

Du point f encore on tirera une ligne
dans la direction du point h , & fi de fen
h il y a 160 toifes , on les portera fur cette
ligne , afin d'y avoir le point correfpon-
dant h ; entre fs on y figurera ce
qu'on verra fur le terrein entre les mêmes
points.

On viendra établir la planchette au point
h , de maniéré que fon correfpondant /zfoii
dans fa verticale , & que kffok parfaite*
ment dans l'alignement de hf ; alors la
planchette étant immobile , on dirigera
une ligne fur le point g ; fi la diftancegh
eft de 160 toifes, on en portera autant fur
cette ligne , & on y aura le point'corref¬
pondant g, qui doit fe trouver au même
endroit où il a été placé en opérant au
point d.

Arrivé au point g on y établira la plan¬
chette comme il vient d'être dit, erifuite
on dirigera , i°. une ligne fur le point d
qui doit paffer par fon correfpondant <1
déjà pofé fur le papier ; 20. on en dirigera
une autre le long du chemin g i, & 3°,on
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en dirigera une autre encore félon le milieu
du chemin gk ; enfuite on fera mefurer
chacun de ces rayons , afin de donner mê¬
me longueur à leur correfpondant ; enfin
entre h ôtg, entre g ôt d, entre g Se i, Se
entre g Se k. on y figurera ce qui eft entre
les mêmes points fur le terrein.

C'ejl de cette maniéré qu'on leve avec la
planchette, en Je fervant de l'aiguille ai-
mantée , ou en ne s en fervant pas 3 la mi¬
nute du détail d'un pays , enforte qu'on ne
peutJe tromper fans s'en appercevoir, com¬
me cela arrive lorfqu'onfait un brouillon ,

ù qu'on ne peut rien omettre fans le vouloir;

REMARQUE.

108. Nous avons dit dans la première
Partie ( Ci Se 6} ) que l'on pouvoir fè fer-
virde la planchette pour établir des points
intermédiaires aux objets déterminés en-
tr'eux par des obfervations & par des cal¬
culs faits avec foin ; nous y avons aufli ex<-
pliqué en peu de mots la maniéré d'établir
cesfortes de points, parce qu'il y a des pays
dont la conftitution eft telle , qu'il eft pof
fible d'y multiplier les objets autant qu'on
le veut, en y établifîant pour cet effet des
lignaux fur les endroits les plus éminens ;
eaforte que la hauteur où ils font, fait qu'on

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



16o L'Art de lever

les voit prefque continuellement ,& qu'ils
fervent à lever le détail fans être obligé de
mefurer les diftances entre les points de
ftation. Dans les pays où l'on peut avoir cet
avantage, il en faut profiter : alors la ma¬
niéré d'en lever le détail eft en quelque
forte différente decelle qu'il faut employer
dans un pays plat, où en quelque nombre
que foient les objets , on a peine d'en dé¬
couvrir plufieurs à la fois , parce qu'on
y eft ordinairement offufqué de toutes
parts.

Remarquefur le détail d'un pays levé am
la planchette.

109. Quand on leve avec exactitude le
détail d'un pays , ôe que pour cet effet 011
fe fert de la planchette , ayant les points du
canevas déterminés trigonométriquement,
on prend le parti de ne faire aucun mefu-
rage ; mais on fe lie aux points fondamen¬
taux par des feftionsde lignes qui paffent
par ces points du terrein 6c par leurs cor-
refpondans fur la planchette. Dans ce cas
il faut avoir l'attention de préférer les lieux
d'obfervation, de ne fe fervir que des mê¬
mes autant qu'il eft poffible, &: des plus
éloignés entr'eux ; parce que ce font des
bafes exaétes auxquelles s'attachent aifé-

ment
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Jnent les carrefours de chemin , les ponts *
les "gués, les croix de bois, &c. On ne doit
fe fervir des autres lieux qu'au défaut de
ceux d'obfervation , parce que quelques-
uns de ces points intermédiaires peuvent fe
trouver hors de leur place, fi l'obfervateur
a été trompé par l'indicateur ; ce qui peut
arriver quand les objets fe reflemblent, ou
quand un indicateur fuccede à un autre.

Le canevas d'une carte fe forme dans le
cabinet ; là on prend les points néceffaires
pour lever le détail du pays fur un papier
que l'on attache fur la planchette , & qui
à la campagne eft expofé à l'humidité & à
la chaleur du tems, ce qui fait qu'il dimi¬
nue de grandeur félon qu'il eft épais de plus
ou moins collé ; de maniéré que les points
piqués , d'après le canevas même, ne fe
rapportent plus, quand on veut adapter
ce morceau ; c'eft à quoi on doit faire at¬
tention.

AVERTISSEMENT,

no. Il faut s'être beaucoup exercé k
figurer h vue & au pas les différentes cho¬
ies qui fe rencontrent dans un pays , avant
que de fe fervir de la planchette : la plan¬
chette , il eft vrai, ftatue avec précifion les
carrefours, les angles & les direffions des
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chemins, des avenues , des canaux, des ri¬
vières , des ponts , des gués, des éclwfes,
des haies, des bois , &c. niais le trop fré¬
quent ufage qu'on en feroit, pourrait faire
.perdre la jufteffe du coup d'oeil, r& empê¬
cher que l'on s'habituât enfuite à figurer
autrement. Quoiqu'il ne s'agiffeque defa-
voir mouvoir la planchette & la bien orien¬
ter pour faire le détail d'un pays avec exac¬
titude ; à la guerre & dans d'autres cas
-cette précifion fcrupuleufe eft inutile ; on
n'a pas de temsderefte; on eft preffé d'a¬
voir en gros la mafTe & la conffitution du
pays pour décider d'un mouvement: il faut
donc alors faire un figuré du local; c'eft
tout ce que l'on demande. Pour être, habik
Ilfaut connoître toutes les méthodes , & il
faut les avoir bien pratiquées pour s'enfer-
yir au befoin.

CHAPITRE Y.

De la maniéré de lever avec la plan¬
chette le détail d'un pays fans en
rien mefurer.

8 i ii.xjlFin dedévelopper la méthode que
l'on emploie pour lever le détail d'un pays
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jnontueux, nous imaginerons que fur les
endroits les plus élevés du pays repréfenté
par la dix-huitieme figuré , on y a fait met¬
tre les fignaux l,m,n,&: que des clochers
du pays, comme du clocher de Goua , du
clocher de Mofa , du clocher de Notre-
Dame , du clocher de Grand-Pont, ou
d'autres points pofés fur le papier d'après /
des calculs, on a envoyé fur chacun de ces
fignaux différens rayons qui en ont donné
la pofition invariable fur le papier, l'un au
point l, l'autre au point m , & l'autre au
point n , tels qu'ils font fitués fur le terreia
les uns à l'égard des autres, & par rapport
aux autres objets.

Suppofons donc qu'avec le fecours des
clochers du pays & des fignaux 1m , n ^

on veuille lever le détail compris entre
Notre-Dame & Mofu, il eft clair qu'en Fîg. 18
quelqu'endroit que l'on oriente la plan- & '9-
chette , les diftances entre les objets du pays
feront parallèles , chacune à la diftance qui
lui correfpondra fur le papier; c'efh-à-dire ,

que la diftance àcGoua à Mofu 3 que celle
de Mofu à Notre-Dame , & celle de No¬
tre-Dame a Grand-Pont, ou celle de No¬
tre-Dame aux fignaux 15 m ,n, feront pa¬
rallèles aux diftances qui les repréfentent
fur la planchette; & il eft encore clair que
ceparallélifme fubliftera toujours dès qu'on

L ij
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aura orienté la planchette fur le terreift.
Cela étant inconteftable , commençons le

* s

détail dont il s'agit, & établiffons d'abord
le pont R fur le papier; pour cela la plan¬
chette étant bien orientée fur ce pont, on
mettra l'allidade dans l'alignement du clo¬
cher de Goua & du point où il eft pofé fur
Je papier ; alors le long de la réglé de l'alli¬
dade on tirera une ligne du côté du pont R
qui contiendra néceffairement le lieu où
il doit être fur le papier ; on mettra l'alli¬
dade dans l'alignement du clocher de Mofu
qui eft fur le terrein , & du même clocher
pofé fur la planchette &: le long de la ré¬
glé on tracera une ligne qui contiendra
■pareillement'le lieu du pont R. Si on met
l'allidade dans l'alignement d'un autre ob¬
jet du pays & de fon correfpondant fur la
planchette , la ligne tirée le long de la re-

e contiendra encore le lieu du pont R
qui fera par conféquent au point de fedion
r de ces trois lignes,

DEMONSTRATION.

lia. Pourpeu que Ponfaffe cTattention
à cette opération , on fentira que le point r
ou R devient le fornmet commun à deux
triangles femblables 3 & par conféquent que
les côtés du triangle que ton forme fur le
papierfont proportionnels aux côtés komo-
logues du-trianglefaitfur le terrein,

Cr
£>
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Du lieu r de ce pont on dirigera un

rayon félon le cours fupérieur & inférieur
du ruiffeau qui paffe fous ce pont, & 011
tirera une ligne dans la direction du point
S ; alors fur le papier & en fuivant ces li¬
gnes on figurera les chofes dont elles mar¬
quent la fîtuation. Si dans ces direftions il
y a des objets qu'il importe de figurer à
leur véritable place , on la déterminera par
un rayon envoyé pour cet effet des ftations
qui fuivront far chacun de ces objets : c'eft
ainfi que par la feéfioade deux rayons on
parviendra à figurer chaque cliofe en fon
lieu»

On fe rendra au point f, & on l'établira
fur la planchette , en mettant l'allidade
dans l'alignement du clocher de Notre,-
Dame qui ell fur le terrein & du clocher
de Notre-Dame qui eft fur le papier ; alors
du côté de/on tirera une ligne dans cette
direction, enfuite on fe fervira d'un ou
de plufieurs autres objets du.pays , comme
de m, de Mojk , ou de 11 & de leur cor-
refpondant,pour avoir au moins deux lignes
qui, croifant la première , y donneront à
leur point, commun le lieu du point/ fur le
papier.

De ce point f établi fur la planchette
on enverra, i°. un rayon au point S , 1'en-
îr.é.e du village de. Notre-Dame. ; ce point

L. iij
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S fera déterminé en s où eft coupée la ligne
qui y a été envoyée du pont R ; z°. Or
dirigera un rayon fur le point h , & 30. 0:1
tracera un rayon dans la dire&ion du point
e ; le premier rayon donnera la fituation
du chemin fs , le fécond donnera la fitua¬
tion du chemin fh , & le troifieme don¬
nera la fituation du chemin fe , qu'on
poura figurer fur le papier avec tout ce qui
les environnera.

On ira au point g pour établir fur h
planchette , & de la maniéré qu'on vient
de l'enfeigner, fon correfpondant g> d'où
l'on enverra, i°. un rayon fur le point h,
afin d'avoir fon correfpondantA à l'endroit
où fera coupé celui qui a été dirigé du
point î; z°. on dirigera un rayon dans le
milieu du chemin g d ,• 30. on tirera un
rayon félon 'le chemin gi, & 40. un autre
dans la direéiion du chemin gk ; enforte
qu'ayant la fituation de ces chemins fur la
planchette, on les y figurera en tout ou
"en partie avec le détail qui les accompa¬
gnera.O

• r*

Si on fait une femblable opération au
point d pour en avoir le lieu fur le papier
«Se auffi la fituation des chemins de , do,
de, qu'on opere de même au point o pour
le placer fur la planchette & pour y placer
auffi le point b , & encore afin d'avoir Ja
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fituation exa&e des rues de Mofu ; enfin fi
l'on y figure à mefure ce que l'on verra fur¬
ie terrein , on aura le détail que l'on s'é-
toit propofé de lever entre Notre-Dame 6c
Mofu.

Cette ancienne méthode a l'avantage de
dosner un détail précis, en y employant
beaucoup moins detems qu'en le levant de
toute autre façon. M, Montanel, Ingé¬
nieur- Géographe du Roi, infifta fur foa
ufage dans un pays de grandes montagnes,
dont il fallut lever la carte avec toute la
diligence poffible.

Si Ion eût employé cette méthode pour
avoir le détail d'une grande carte entamée
depuis quinze oit feiqe ans , & dont le ca¬
nevas a été drejjé avec foin, cette longue en-
treprife auroit eu fans doute tout le fuccès
pue Ion pouvoit en attendre ; on n'eût pas-
été obligé d'envoyer des Vérificateurs , &
par conféquent de dépenfer d'un côté ce que
peut-être on a voulu épargîter de l'autre „
en laijfant quitter les bons fujets : je le ré¬
pété 3 ce n'efl que de gaieté de cœur, ou par
ignorance, que Ion donne un mauvais oit
un faux détail depays m fi ferrant de les.
planchette.

Quelque méthode que l'on emploie lorf-
qu'ona du tems, on n'en met point trop ^

quand le travail eft fi bien fait qu'on n'cïi
L ht
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jamais, dans le cas de le recommencer pour
le mieux faire : on ne devrait pasfe déter¬
miner à prendre une autre pratique dans
des cas prefféscomme lorfqu'on eft à la
guerre : alors il eft continuellement nécef-
faire de fe conduire ainfi qu'on le peut
voir (i 16) ou dans l'ouvrage intitule : Lhs
ÇONNOISSÀNCES GEOMETRIQUES A L'u-
SAge des Officiers , Liv., i, çhap. q.

CHAPITRE YI.

jDes ckofes a ohjerverpour que la carte
d'un pays Joit fans défauts d'in¬
telligence*

1t3.premierement il faut avoiratten-
tion d'indiquer le cours des fleuves, des
torrens, des rivières & des ruiffeaux, en
fe fervant pour cela , félon l'ufage établi,
d'une fteche dont le dard marque de quel
côte coulent les eaux ; c'eft en ce fens aaffi
qu'il convient d'écrire le nom que portent
çes différentes chofes.

Secondement il faut non-feulement dif-
tinguer par une grofle ponctuation les li¬
mites d'une Province , mais il y faut aufli
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diftinguer par des lignes plus finement
ponctuées fes divifions, & par des lignes
ponctuées plus légèrement encore Tes fou-
divifions ; dans ces cantons on écrira leur
dénomination, en proportionnant la grof-
feur du caradiere à leur étendue,

Troifiémement il faut que le nom de
chaque objet du pays fait écrit de maniéré
qu'on ne puilfe le prendre pour le nom
d'un autre objet : il convient de diftinguer
par différentes fortes d'écritures , ou au
moins par la grolfeur du caradtere, le nom
des villes capitales d'avec le nom des autres
villes , Scç. en plus petit caradtere le nom
des bourgs , des villages ; en plus petit
caractère encore celui des hameaux, des
fermes, des maifons particulières, des mou¬
lins , des ponts , des gués, &c, enforte que
cette gradation falfe connoître que l'objet
eftplus ou moins confidérable.

Quatrièmement lorfque c'eft la carte
d'une Province frontière , il convient que
la frontière foit au haut de cette carte , &
qu'elle foit écrite en ce fens, ç'eft-k-dire 9
comme fi on alloit diredlement à une li¬

gne tirée d'une des extrémités de cette fron¬
tière à fon autre extrémité ; mais fi c'eft
la carte d'une Province non-frontiere, iî
faut affedter d'abord le Nord au haut de
çecte carte.
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Cinquièmement quand on leve une carte

dont l'objet eft militaire, il ne faut pas né¬
gliger d'y écrire le nom des grands che¬
mins qui traverfent le pays , ni d'y marquer
tous les chemins , c'eft à-dire, ceux même
qui n'ont point de débouché , parce qu'en
omettant ces derniers fur une carte dreffée
pour faire des manœuvres de guerre , on
fuit fouvent , fi on n'a un bon & fidele
guide, un chemin qu'il faîloit abandonner;
d'où il ré fuite qu'on eft dans le cas de re¬
venir ftir fes pas, ce qui fatigue des trou¬
pes mal-à-propos , &c peut caufer la perte:
d'un tems très-précieux , fur-tout quand il
faut arriver à heure marquée , fans quoi
on feroit expofé à échouer dans uneentre-
prife dont le fuccès feroit capable de con¬
tribuer au falutd'un peuple ou d'un état,
ou peut devenir de grande importance à
une armée.

Il eft effentiel d'obferver ces cinq arti¬
cles ; autrement une carte détaillée pour
le fervice militaire feroit défeftueufe, quel¬
que bien levée qu'elle feroit, fut-elle aufli
la mieux exprimée.
Maniéré de d, 'Hier une carte

114. On n'eft pas toujours pourvu des
cartes qui feroient néceffaires k la guerre,
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ou parce qu'elles n'ont pas été levées , ou
parce que les frais en ont été faits par une
puilfance qui a eu foin d'empêcher la com¬
munication d'un travail de cette confé-
quence, afin de connoître feule l'enceinte
& l'intérieur de fes propres Etats , & de
faire agir, eu égard à la connoiffance du
pays qui peut devenir le théâtre d'une
guerre.

Les cartes imprimées ne font, pas ordi¬
nairement allez détaillées pour fervir à
tous befoins ; il arrive des circonfiances où
il eft important de bien connoître la confi-
titution d'un pays , afin d'y exécuter des
marches & des manœuvres capables de
faire réuffir lesentreprifes les pius difficiles ,

ou de rendre inutile le projet le plus ré¬
fléchi. Faute de carte nécefiaire , on em¬

ploie un moyen, peu exaét à la vérité, pour
en former une qui puiflé donner d'un pays
une idée qui convienne ; elle a fes avan¬
tages dans les circonfiances dont nous ve¬
nons de parler.

On aifemble les perfonnes du pays ré¬
putées pour le bien connoître , & fur-tout
celles qui ont le plus d'intelligence pour
répondre à toutes les quefiions qu'il con¬
vient de leur faire , en les interrogeant fé-
parément & à l'écart, afin de mieux juger
delà vérité : ces quefiions roulent,
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i°. Sur les diftances eftimées par heure

de chemin entre les villes, bourgs, vil¬
lages, hameaux, &c. A mefure qu'on en eft
inftruit on en forme des triangles auxquels
on donne pour côté les heures de chemin
indiquées , prifes fur l'échelle qu'on juge à
propos d'affeéter, & ainfi on fait le cane¬
vas j&ona lapofition des principaux lieux
du pays dont il s'agit.

2°. Sur les grands chemins & fur toutes
les grandes & petites communications qui
vont d'un lieu a d'autres , obfervant à cet
égard de favoir fi elles font pavées ou fer¬
rées , ou fi elles ne le font pas, fi elles font
bonnes ou mauvaifes ,, fi de gros équi¬
pages peuvent y palfer, & qui font celles
qui ne peuvent être fuivies que par des
gens a cheval & à pied, ou par ces der¬
niers feulement ; on trace tous ces chemins
fur le papier fuivant l'idée qu'on en reçoit,
en les accompagnant de notes fur leur na¬
ture.

3°. Sur le pafiage des rivieres, ruiffeaux
& canaux qui arrofent le pays ; à mefure
que toutes ces chofes font indiquées, on
les trace fur le papier à la diftance à droite
ou à gauche des lieux qui en font voilins &
des indices qui font fur leurs rives ; on a
foin auffi de marquer le cours de ces eaux,
& au furplus on fait des notes fur la nature
du fond où elles coulent*
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4°. Sur l'emplacement, la nature , la

largeur & la bonté des ponts > & auffi fut
le lieu des gués qui traverfent les rivieres ;
d'après les réponfes on exprime ces fortes
de paffages où ils font indiqués, ayant une
attention toute particulière pour les bien
lituer à l'égard des lieux qui en font voi-
fins, ce qui eft de très-grande conféquence.

j°. Ayantainli dreffé la carcaffede cette
carte , on s'informe de la nature générale
du pays , afin de pouvoir en figurer les
montagnes, les coteaux , les vallons, &c.
d'une maniéré conforme à la vérité , &
auffi les bois, les prairies, les marais , les
étangs , félon leur étendue & leur empla¬
cement.

Et 6°. on prend une connoiflance parti¬
culière du pays, en fe faifant inftruire du
lieu &: du nom des chapelles , des oratoi¬
res, des croix de pierre ou de bois , des
fermes, des cabarets , des moulins, des
juffices, des arbres remarquables , &c. qui
font fur les bords ou dans le voifinage des
chemins : une pareille carte peut fervir
pour faire marcher ou manœuvrer un corps
de troupes, & fuppléer au défaut d'une
carte exaéte & détaillée.
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Ufages des cartes imprimées pour en faire
de détaillées.

iij. Lorfqu'on n'eft point pourvu de
la carte d'un pays levée & détaillée comme
on la voudroit, on fe fert de fa carte im¬
primée qui a la meilleure réputation , afin
d'en rapporter d'abord le fond d'après une
échelle plus fenfible que celle dé cette
carte , & de pouvoir enfuite y marquer le
détail ; pour cela , fur la carte publique,
on trace ordinairement des carreaux d'une
grandeur arbitraire, & fur un papier on
en trace le même nombre en tout fens, en
obfervant que le côté des grands carreaux
foit au côté des petits carreaux, comme un
certain nombre de mefures de l'échelle de
la carte que l'on veut faire eft au même
nombre de mefures de l'échelle de la carte

imprimée, c'eft-à-dire, dans le rapportée
ces lignes ; cela fait, on met dans chacun
des grands carreaux ce qui fe trouve dans
chacun de ceux de la carte imprimée aux¬
quels ils répondent ; après avoir mis les
objets à leur place & fait finuofer les ri¬
vières , les ruiffeaux , &c. on a le fond de
cette carte, où enfuite on exprime le détail
comme on vient de le dire.

Pour avoir un détail plus vrai & plus
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précis que celui que Ton peut faire d'un
pays fur le rapport de ceux qui l'habitent
ou qui y commercent, le Maréchal général
des Logis de l'Armée ou fes Aides, ou d'au¬
tres Officiers entendus , & fur-tout des Of¬
ficiers partifans, figurent fur le terrein mê¬
me ce qu'ils y voient delïèntiél & d'utile
à remarquer , ils examinent fi bien la fi-
tuation, la grandeur & la nature de toutes
les chofes dont il importe d'avoir une par¬
faite connoiffance , que l'on parvient a
former une carte telle qu'on en a befoin ; &
comme rien ne leur eft échappé , ils corri¬
gent même le fond qui en a été dreffé : ïi
un objet qui y a été placé à gauche d'une
riviere , ou d'un chemin , &c. fe trouve Ji
droite fur le terrein, ou qu'il foit de toute
autre façon hors de fon lieu, ou qu'il foie
dénommé du nom d'un autre endroit fur
la carte, ils ne manquent pas de le faire
connoitre : enfin leurs obfervations s'éten¬
dent fur tout ce qui conftitue la nature
générale &particuliere du pays , & de cette
maniéré on fe pourvoit d'une carte qu'on
n'a pu avoir autrement. Ceci nous conduit
à donner ce qui fuit, & qui fe trouve auffi
dans les connoiffances géométriques à l'u-
%e des Officiers, livre 1, ckap. 4, art. 1 /4.
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%

JDes reconnoiffances militaires 3 ou faites
à vue,

il 6. Le befoin que l'on a k la guerre de
connoître promptement& en gros la conf-
titution d'un pays où marche & où campe
une armée, ne laiiTe point le tems d'y pro¬
céder d'une maniéré bien eXaéte , tant pour
le fond que pour le détail ; alors l'inftru-
ment& la chaîne font inutiles pour déter¬
miner la pofition refpe&ives des lieux &
leur diftancé entr'eux ; dans ce cas, on
travaille au pas réglé de l'homme ou du
cheval, & au coup d'œil : au coup d'ceiî,
pour former à peu près & à rnefure que
l'on avance l'angle que font les principales
parties d'un grand chemin , d'une digue,
d'une riviere &c. : au pas, pour déterminer
les longueurs des chemins qui aboutilîènt
à des carrefours , à des ponts, k des gués,
ôcc. où paffe la route ; eftimant la dillance
qu'il y a de ces endroits k des objets voi-
lîns , fi on n'a pas eu de moyens moins
équivoques pour la déterminer, comme
lorfqu'on a recours à une bonne carte gra¬
vée que l'on drelfe fur une échelle fenfible
prenant un pied pour lieue.

Quand on a allez de tems, on fe donne
quelquefois la peine de monter dans un

édifice
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édifice élevé, fe faifant accompager d'un
bon indicateur ; de-là on trace des lignes
occultes dans la diredion de chacun des
objets effentiels que l'on apperçoit ; on
forme groffiérement furie papier les angles
qu'ils font entr'eux ; fur chacune de ces
lignes on met la diilance en lieues ou en
parties de lieue qu'annonce l'indicateur.
Lorfque l'on a ainfi les principaux endroits
d'un pays , chacun à fâ place , on travaille
au détail : mais pour réuffir avec cela à faire
une bonne reconnoiffance militaire , il
faut, i®. remarquer devant, ou a peu-près
devant foi, un objet quelconque , com¬
me une tour, Un clocher , un moulin à
Vent, &c. &t bien obferVer en avançant fi
cet objet fe trouve toujours dans la même
diredion , ou s'il eft à droite ou à gauche ,

parce que le chemin fe détourne. Il faut,
i°. remarquer d'autres objets fitués d'un
côté ou de l'aUtrede l'endroit d'où Ion part;
& chaque fois que l'on change de direc¬
tion , quel angle cette diredion fait avec
ces objets, ou avec ceux que l'on apperçoit
en avançant : c'eft ainfi que fe fait mili¬
tairement une reconnoiflânce de pays ; on
marque & l'on exprime fur le papier & à
leur place les rivieres , les ruifleaux , les
canaux, les ponts, les gués, les ravins ,

les marais, les montagnes , les bois, les
M
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croix, les moulins, les juftices, & enfin
tout ce que l'on rencontre le long d'un
chemin ou fur fes côtés ; 011 deffine toutes
ces chofes félon leur étendue & leur figure
approchante ; cela s'appelle travailler Jur
la main ; c'eft tout ce qu'il faut à la guerre
en certaines occafions , en joignant à ce
travail des notes inflru&ives fur la nature

de certaines chofes, comme fur la nature
des chemins, fur le fond &les bords d'une
rivière , fur la profondeur & la largeur des
ravins, fur la nature des bois, &c.

On avertit ceux qui auront befoin d'ap¬
prendre à Je fervir du pinceau & à expri¬
mer avec des couleurs les différentes chofes
qui fontfur une carte détaillée , qu'ils pour¬
ront pour cet effet consulter le traité de h
Science des ombres , le Speclacl de la cam¬
pagne , ou les Réglés -du deffein & du lavis,
par M. Buchotte , qu'ils trouve: ont chefe
Libraire qui a imprimé celui-ci.
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CHAPITRE VIL

De la maniéré d'avoir par induflrie
/'itinéraire d'un pays , & d'en for7
mer une table fort intelligible.

.Ne117 otre but étant de renfermer dans
cet ouvrage & félon fon objet ce qui a rap¬
porta la guerre , nous ajoutons ici la ma¬
niéré de faire l'itinéraire d'un pays ; c'eft
encore en queftionnant- fes habitans, &
particulièrement ceux qui y font de fré-
quens voyages, que l'on peut en fermer
un itinéraire qui devient néceffaire à la
guerre, & dont on fait bon ufage lorfqu'il
s'agit de faire marcher un corps de troupes
ou les colonnes d'une armée.

Pour que les perfonnes queftionnées ne
puiffent foupeonner le véritable endroit
où l'on veut fe rendre , on affe&e avec

beaucoup de prudence de vouloir être inf-
truit d'une route tout-à-fait oppôféeà celle
dont la connoiffance eft abfoiumenc né¬
ceffaire , & de prendre de femblables éclaîr-
eiffemens fur plufieurs autres routes où
elle eft comprife ; on leur fait faire la

Mij
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navette à diverfes reprifes fur ces diffé¬
rentes routes pour appercevoir fi ces gens-
là ne fe démentiront pas par ignorance ou
par malice ; le remede au premier mal fe
fait bien fentir ; pour éviter le fécond, on
les queftionne avec douceur, on les ap¬
plaudit s'ils reconnoiffent s'être trompés,
on leur donne des marques de la confiance
qu'on a en leur rapport,, & on affeéted'ail¬
leurs de les mettre dans le fecret.

De toutes les connoiflances que l'on
acquiert de la forte, on en fait une efpece
de tableau qui repréfente ces routes, lè
long defquelles font marqués & écrits les
noms des lieux qui s'y fuccedent, & entre
ces différens endroits on cote par heures
de chemin la diftance qu'il y a de l'un à
l'autre : mais la meilleure maniéré de faire
l'itinéraire d'un pays, c'efl:, ce me femble,
d'en former une cable où l'on puiffe voir
les heures de chemin de toute une route,
celles qu'on emploiera à monter ou à def-
cendre, & le lieu & la durée de ces mon¬
tées & de ces defcentes.

Il eft certain qu'il ne faut pas plus de
tems pour aller d'un lieu à un autre que
pour en revenir , quand ils font féparés
par une plaine ; mais qu'il en faudra plus
ou moins pour fe rendre de l'un à l'autre,
que pour en revenir, fi entre ces deux en-
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tiroirs il fe trouve des montées ou des des¬
centes confidérables : c'efl: encore ce que
l'on voit par la table qui fuit, où pour cet
effet nous avons fuppofé une route dans
un pays montueux : l'explication que nous
en allons faire ne laiffera rien à defirer
pour s'en Servir comme d'un modèle pour
indiquer d'autres routes.

Explication dune table d'itinérairei
ii8. Dans cette table une route com¬

prend deux colonnes : la première efl oc¬
cupée par le nom de tous les lieux qui Se
[uccedent, en allant de celui qui tient lç
premier rang à celui qui tient le dernier
rang dans la même colonne , où entre
chacun de ces endroits & Sur Sa droite on

a mis la quantité d'heures de chemin qu'il
y a entre deux lieux voifins..

La Seconde colonne, qu'on a diviSée en
trois parties , contient dans Sa partie gau¬
che les heures de chemin qui Se font'en
plaine ; dans Sa partie du milieu les, heures
de chemin qui Se trouvent en montant ;
& dans fa partie à droite , les heures de
chemin qu'il faut faire en defeendant. Les
heures de chemin qui fe font d'abord, en
allant d'un lieu h Son voifin, font dans le
rang Supérieur, & on a rangé fucceflive-
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ment celles qui fe font après, en écrivant
chacune de ces portions de chemin dans la
partie de cette fécondé colonne qui con¬
vient à fa nature.

Par exemple, on voit dans la première
colonne qu'entre Aut &c Bi/o il y a i -^heu¬
re de marche , & dans la fécondé colonne
on voit que ce chemin fe fait tout en
plaine,.

Entre Bifo & Chapelle-Notre-Dame on
voit dans la première colonne qu'il y a ^
heures, de marche , & l'on voit dans la fé¬
condé qu'il faut d'abord marcher 2 heures
en montant & ^heures en defcendantpour
arriver à Chapelle-Notre-Dame.

Entre Bois de .... Ce Evi on voit dans
la première colonne 4,7heures de diftance,
& la fécondé colonne indique que de ces
4 \ heures de chemin on en fait d'abord
1 4 en plaine, enfuite heures en mon¬
tant j après q heure en defeendant, après
encore xq heure en montant, & enfin-j
heure en plaine pour fe rendre h Evi,

Au bas de la première colonne on amis
Je total des heures de marche de toute la
route entre Aut & Far, ôc au bas de cha¬
que partie de la fécondé colonne on voit la
fomme des heures de marche qui fe font
en plaine, qui fe font en montant, & qui
fe font en defeendant.
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LES P L A N S. II. Partie. 183
La même route en allant de Far à Aut

dans un pays que nous fuppofons mon-
tueux , doit fe lire en remontant les deux
colonnes qui la contiennent : les premières
heures de chemin qu'il- faut faire entre
deux endroits voifins tiennent le rang in¬
férieur, & celles qui-fefuccedent font ran¬
gées dans cet ordre dans la partie de cette
fécondé colonne qui marque la nature dé
ce chemin : au haut de la première colonne
on y voit la homme des heures de marche
de la route de Far à Aut, oc au haut de
chaque partie de la fécondé on y voit com¬
bien d'heures en plaine , combien en mon¬
tant, & combien en defcendant ; car cette
route qui eft celle de Aut à Far dans un
ordre renverfé, doit néceflairement être
différente en heures de marche à caufe de
la nature du pays.

Du figuré d'un itinéraire & de tordre de,
marche des. troupes, d'une armée.

119. Comme il eft du devoir de l'Xngé-
fiieur des camps de figurer le pays par où
pafi'e une armée ; de faire l'itineraire de fa
marche fur le terrein même en marchant
à la tête d'une colonne, marquant à me-
fure les différens lieux qui fe fuccedent fur
là route , les montées & les defcentes que
l'on rencontre, les bois, les défilés, les

M iv
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î84 L'Art dè lever
rivières, les ruiffeaux, les marais, les ponts,
les gués & la nature des campagnes que
cette colonne traverfe , enfin les divers
objets, & ce qu'elle laifie fur fa droite &
fur fa gauche • il femble qu'outre cela il
doit joindre au tracé de la colonne , qu'il
marque fur fon plan , le nom des troupes
qui compofent cette colonne, en les écri¬
vant dans le rang qu'elles tiennent en mar¬
chant ; mais lorfque l'échelle du travail de
cet Ingénieur eft fi petite qu'entre deux
camps fucceffifs il n'y a pas afiez de lon¬
gueur pour y dénommer tout ce qui com-
pofe une colonne de troupes d'une cer¬
taine force, ou quand il ne peut éviter
que cela faffë une confufion fur fon plan,
dans ce ças le meilleur parti à prendre eft
d'écrire cet ordre de marche en légende
félon le modèle qui fuit.
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les Plans. II. Partie. ï8$
120 Ordre de marche fur cinq colonnes

de Iarmée commandée -par M.... allant
du camp de. . . . à celui de ..... le
20 Avril ly. . . .

Première Colonne de droite»

M. de Lieutenant-Général.

Brig, de. Normandie

**•* il»:
5 Artillerie »

BrI?,d° ™ ^Beauvoifîs ' ! .

PJ

d • j sABourbon . ,Bng-de r^Beauvilliers . .

Eataill.

j 2Pièce;.

gEfcadr,
4
4
4

ix 18 iz

Et tous les équipages des troupes de cette colonne,;
Seconde Colonne de droite.

M. de Lieutenant-Général»

«** jv2£ ;
5» Artillerie

ij&
h." Sffl*

GÇRoyal Dragons
ot ^Beaufremont .

IX i o

Et tous les équipages des troupes de cette colonne.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



s86 L'ART DE LEVER
Tr.ois.ieme Colonne de droite.

M. de .... . Maréchal de Camp.
R-oyal Artillerie . .

Gros Parc . 5 o?itcn»
Grenad. ^Châtillon . . . . 1
Royaux. ^Çoincy .... 1

,° 50
Et tous les éqtiipâgeS du quartier général.

QoatrieM e Colonne de droite.
M. de '. . . . .'Lièutenant-Général,

s Litnolrii .

S Rerry .* : .

^fSaxe" .' . ...
™

/ LowendalT .

Brig. de

Brig. de

Brig. de 0|l&. Reinè .£t.^Talleyra*nd "
4
4-

1 o 8
Et tous les équipages de cette colonne.

Cinquième Colonne de droite
Ou Colonne de gauche.

M, de Lieutenant-Général.
Brig. du . Du Roi. . . . .4

^jEii . . . . . 1
gr>£Royal Wallon . . 2

| v Dauphin .... j
re'éR°yal Corfe , ... . i

Artillerie . . . . .10.

^ÇRoyal Pologne

Brig. de

Brig. de

Brig. de
r> • j ?r ï^^r:B"S-ie &M*.

»■ Prince Camille
w ' Clermont .

giron

4
4
4
4

12, 1 G iq

Et tous lès équipages des troupes de cette colonne.
Fin de la fécondé partie.
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D E

LEVER LES PLANS.

TROISIEME PARTIE,
Oîil'on donne la maniéré de lever

le plan d'un camp, celui des
lignes & autres retranche-
mens , celui d'une tranchée ,

celui d'une ville & des forti¬
fications permanentes.

CHAPITRE PREMIER.

De la maniéré de lever le plan d'un,
camp.

121.O N ne propofe ni Fufage du gra-
phometre , ni celui de la bouffole pour le-
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ï88 L'Art de lever
ver ces plans ; la planchette eft l'inftrument
qu'il faut employer pour cela, afin d'éviter
les brouillons , & de gagner le tcrns que
l'on mettroit à en faire le rapport,.

Pour lever ces. fortes de plans on s'éta¬
blit d'abord à l'un desbouts d'une des lignes
du camp ; de-Ià on trace fur le papier un
rayon dirigé fur chacun des objets du pays,
& auffi un rayon parallèle au front de ban-
dicre de cette ligne, au bout de laquelle,
pour cet eifet, on établit un lignai, s'il
ne fe trouve rien qui puilféen fervir. Selon,
cette direélion, on mefure la longueur de
ce front de bandiere , faifant en même-
tcms des Hâtions où elles conviennentpour
déterminer fur le papier la pofition des
objets qui font aux environs & dans le
camp, & de la même maniéré le lieu de
quelques-uns des corps de troupes qui for¬
ment cette ligne : par exemple

Imaginons qu'on veuille lever le plan
d'un camp repréfenté fur la troifieme plan¬
che par la dix-neuvieme figure : on s'éta-

■4. Pl. bliraau point A ; de fon correfpondant a
E'g- 23 for la planchette on dirigera un rayon à

~4' chacun des clochers B , C , D, de même
qu'aux tours, moulins-à-vent, châteaux,
chapelles, croix & autres édifices qu'on
appercevra de ce point A; de a aufli on
enverra un rayon à la droite E de l'aile de
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les Pl ans. III. Partie< 185?
Cavalerie placée à la droite de la première
ligne d'Infanterie , on le fera mefurer, on
prendra fur l'échelle du plan la même me-
fureque l'on portera de a en e ; on diri¬
gera un autre rayon dans la fituation de la
ligne AF, prife parallèlement, autant que
cela fe pourra, au front de La bandiere, fur
laquelle fera mefurée la bafe en continuant
d'opérer. Si dans la diredion de cette bafe
il y a des inégalités, comme des éléva¬
tions, des pentes, &c. on aura foin de me¬
furer leur étendue de niveau , afin d'éviter
les erreurs qu'on auroit dans la fuite du
travail fans cette attention.

Pendant que la planchette efl: encore
dans la même fituation, on y tracera la
ligne du Nord de l'aiguille aimantée , afin
de pouvoir lever ce plan, en n'y faifant
mefurer que très-peu dechofe ; on aura foin
de faire mettre quelques fignaux le long
de la direction AF , & on n'oubliera pas
d'en faire planter un au point A dès qu'on
ie quittera.

On ira au point G, en faifant mefurer
dans l'alignement A F la diftance AG,
pour placer fur le papier le point corref-
pondant g ; & après l'avoir mis dans la
verticale du point G qu'il repréfente , ôc
avoir bien orienté la planchette, de ce
point g on tracera un rayon dans la direc-

\
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lyo L'Art de lever
tion du clocher B, uu rayon dans la dî-
reélion de l'avenue HI , un rayon dirigé
k la gauche K de l'aile de Cavalerie , enfin
un rayon à la droite L de l'Infanterie en
première ligne : on fera mefurer ces deux
derniers rayons pour déterminer fur le pa¬
pier les points k & l qui correfpondront aux
points K & L du terrein : on tirera la ligne
ek , on la divifera en autant de parties éga¬
les qu'il y a d'efcadrons à cette aile, en
obfervant cependant les intervalles qui fe
trouveront entre les régimens ; k la ligne
ekj ôc h une diftance égale à la profondeur
de ce camp , on mènera une parallèle ; on
tirera par les points de divifion des per¬
pendiculaires entre ces parallèles, & on
aura le camp de cette aile de Cavalerie:
on liera tous les efeadrons du même régi¬
ment par une accolade, au milieu de la¬
quelle on en écrira le nom.

Continuant de mefurer la bafe, fi on

juge à propos de s'établir au point M,
parce que de-là on pourra couper par pré-*
caution les rayons envoyés fur quelques-uns
des objets vus du point A ; on prendra
d'abord fur l'échelle du plan le même nom¬
bre de toifes qu'on aura trouvé entre G
ôc M , on les portera du point g fur la
ligne af, afin d'y avoir le point/» qui cor¬
respondra au point M du terrein ; ces deux
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les Plans. 111. Partie. 191
points étant accordés l'un fur l'autre, & la
planchette bien orientée , & rendue im¬
muable, du point m on tracera fur le pa¬
pier un rayon dirigé au clocher B & un
rayon dirigé au clocher C , Jefquels cou¬
pant les rayons envoyés de A fur ces mê¬
mes objets , en donneront par conféquent
la polition aux points de feéîion b & c, &c.
De ce point m encore on tracera un rayon
félon la direébion du chemin qui paffe au
point M ; on divifera la diftance Im en
autant de parties égales qu'il fe trouvera de
bataillons entre L & M, obfervant tou¬
jours les intervalles entreux & entre les
régimens , ou au moins entre les brigades ,
& on joindra le nombre de bataillons qui
appartiendra au même régiment ou à la
brigade par une accolade où tiendra fon
nom.

On continuera la mefure de la bafe le

long de l'alignement AF, & parvenu au
point N, on placera fur le papier fon cor-
refpondant- n ; on fera accorder ces deux
points N n & aufîi les alignemens corref-
pondans A F , aj, en orientant bien la
planchette qu'il faut enfuite rendre im¬
mobile.

Du point n on mènera fur le papier un
rayon dirigé à la gauche P de l'Infanterie
ea première ligne , êc un rayon dirigé à
'ri ; "
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ïç)± L'Art de lever
la droite Q de l'aile gauche de Cavalerie \
on feramefurer ces rayons NP, NQ,pour
placer fur la planchette les points corref-
pondansp 3q : cela fait , on achèvera de
tracer la ligne Ip, oh lui mènera une pa¬
rallèle à diftance égale à la profondeur du
camp de l'Infanterie • on partagera le relie
de cette ligne d'Infanterie en autant de
parties égales ( eu égard aux Intervalles )
qu'il y aura de bataillons entre M & P :
des points de divifion marqués fur Ip, 011
titera des perpendiculaires entre cette ligne
& fa parallèle, & on aura le plan du camp
de l'Infanterie en première ligne 3 au mi¬
lieu de l'accolade qui contiendra les ba¬
taillons du même régiment on y écrira Ion
.nom.

Du point n , encore, on tracera fur la
planchette un rayon dirigé fur chacun des
objets B, C , D, T, vus du point N , afin
d'en confirmer la pofition qui en aura été
donnée par les premières opérations.

Enfin on pourfuivra la mefure de la bafe
•jufqu'enF, & alors le même nombre de
toiles que l'on trouvera de N en F, étant
porté de n fur l'alignement correfpondant t

y donnera le point f, qui repréfentera celui
F du terrein.

La planchette étant arrangée de façon
que le point/Toit fur fon correfpondant F,
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les Plans. III. Partie. 193
& la ligne af parfaitement d'accord avec
AF j du point/on tracera fur le papier un
rayon dirigé à la croix T, lequel coupant
le rayon qui y a été envoyé du point N, en
donnera par conféquent le lieu au point t
de leur fection ; de ce point f on y tracera
aufli un rayon dirigé fur le clocher B , un
rayon dirigé fur le clocher C, un rayon
dirigé au clocher D , qui (fi on na pas
f.ait d'erreur dans les opérations précéden¬
ts ) doivent chacun confirmer l'objet fur
lequel ils font envoyés dans fa pofition
déterminée par la rencontre des premiers
rayons ; on tracera encore de ce pointfun
rayon dans la direction de la gauche R de
l'aile gauche de Cavalerie placée en pre¬
mière ligne, & un rayon à la droite S du
corps de Dragons campé en potence 5 on
fera mefurer ces deux rayons FR, FS , afin
d'en marquer fur le papier l'extrémité cor-
refpondante r & s ; on partagera qr en au¬
tant de parties égales ( objeryant les déf¬
iances entre les corps ) qu'il y a d'efeadrons
à cette aile gauche ; on mènera k qr & à
diftance convenable une parallèle ; entre
ces parallèles & par les points de divifion
on tirera des perpendiculaires , & on aura
ce camp de Cavalerie que l'on diftinguera
parrégimens, dont le nom fera écrit com¬
me on l'a dit,

N
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194 L'Art de lever
Le camp delapremiere ligne étaiit levé,

on aura le camp des autres lignes , en fe
conduifant de la même manière le long de
leur front de bandiere ; on l'aura auffifans
rien mefurer, en fe fervant des points dé¬
terminés B , C, D, T, fuppofé qu'on les
puiffe voir.

On ne doit pas foupçonner de rencon¬
trer des difficultés à. lever le refte de ce

camp fans rien mefurer, c'eft-à-dire, en fe
fervant pour cela des objets B,C,D,T,&
de leur correfpondant b , c, d, t, exade-
ment placés fur la planchette : on en con¬
viendra fans peine , fi on fe rappelleceque
nous avons dit clans la fécondé Partie, ou
fi l'on fait quelque attention à la répéti¬
tion qui fuit.

Principe fondamental pour lever avec k
planchettefans mefurer le détail.

4 pr. 112. Si on met la ligne bc dans une fi-
Fig. 23 tuation parallèle à la diftance de B à C

qu'elle repréfente,il eft certain que la ligne
BC du terrein & bc du papier pourront
être prifes pour cotés homologues de trian¬
gles femblables formés par les lignes qui
pafferoient par les points correfpondans B,
b & C , c, & que leur concours fera nécef-
fairement le fommet d'un angle commun
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les Plans. III. Partie. îg^
à ces triangles, & que les côtés de l'un de
ces triangles feront proportionnels aux
côtés de l'autre triangle.

Pareillement la ligne cd de la plàn^
chette étant mife parallèlement à la dif-
tance de C en D du terrein qu'elle repré-
fente ,les lignes tirées par C , par D j
d, iront concourir au fommet d'un angle
commun à deux trianglesfemblables , dont
l'un aura CD pour baie > & l'autre cdpour
la fienne , & par conféquent leurs côtés
Homologues qui font dans la même fitua-
tion feront proportionnels.

Sur ce principe il eft ailé de lever fins
mefurer aucune partie d'un détail, pourvii
toutefois que l'on voie au moins j du mê¬
me lieu , trois des objets dont la pofition
aura été déterminée fur le papier par de
bonnes opérations : il faffiroit de voir
feulement deux de ces objets fi on peu-
voit toujours être âffuré que la plan¬
chette eft bien orientée. Le troifieme objet
eft donc abfoîument néeefTalre pour faire
cet examen j car fi la planchette eft bien
orientée par le moyen de l'aiguillé ai¬
mantée , le rayon qu'on fera paffer par ce
troifiéme objet & par fon correfpondanc
coupera les rayons qu'on aura fait paffer
de la même maniéré par les deux autres
objets et par leur eorrefpondant à leur
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point de rencontre ; alors on fera certain
que ce point de feétion eft à fa place, &
que l'aiguille n'a pas varié.

Pour faire encore dans cette troifieme
Partie l'application de ce principe , nous
nous en fervirons peur continuer de lever
le camp fuppofé.

Etabliffons & orientons la planchette à
la gauche V du corps de Dragons, alors
les diftances bc , cd> dt feront chacune
parallèles à leur correfpondante BC ,CD,
DT; ainfi en mettant l'allidade dans l'ali¬
gnement du clocher B & du point b qui le
repréfënte fur le papier , & tirant dans cet
alignement & du côté de V une ligne indé¬
finie, le point où elle fera coupée par la
ligne paflant parleclocherD &par le point
d qui le repréfente, fera le lieu u fur Je pa¬
pier qui répondra au point V du terrein ; de
forte que fi l'on tire fu , & qu'à une dif-
tance égale à la profondeur du camp des
Dragons on lui mene une parallèle, que
l'on divife le front de bandiere fa en au¬
tant de parties égales qu'il y a d'efeadrons,
& qu'enfin on mene par les points de divi-
fion des perpendiculaires entre ces paral¬
lèles , on aura le camp des Dragons.

Pour avoir fur la planchette le lieu de
la gauche X de l'aile gauche de la féconds
ligue, on y orientera la planchette, &
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les Plans. III. Partie. 197
l'ayant rendue immuable, on continuera
la ligne qui viendrait du clocher B , &
qui palfera par fon correfpondant b fur
le papier ; on continuera une autre ligne
qui viendrait du clocher C ou D du ter-
rein , & qui paffera par fon correfpondant
cou d. Ces lignes donneront de leur feétion
le point x : cela fait,

On viendra enfuite orienter la planchette
au point Y, & où fe couperont les lignes
que Ton fera paffer par les objets du ter-
rein & par leur correfpondant fur le pa¬
pier; on y aura le point y qui repréfentera
le même point Y du terrein , & par con-
féquent la longueur du camp occupé par
la Cavalerie placée en aile à la gauche de
l'Infanterie en fécondé ligne ; de forte
que fi l'on divife cette longueur xy en
autant de parties égales qu'il y a d'efca-
drons en cet endroit, obfervant les inter¬
valles , & qu'après lui avoir mené une pa¬
rallèle à la diflance qui convient, on tire
parles points de divifion des perpendicu¬
laires entre ces parallèles, on aura la pofi-
tion & la diftribution de cette aile de
Cavalerie, dont on marquera la force &
le nom des régimens de la maniéré qu'où
l'a dit.

Si au point Z, enfuite au point H on
établit <5t on oriente immuablement la

N iij.
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198 L'ART DE LEVER
planchette, qu'à chacun de ces pointsZ,
H on yfaffe la même opération qu'au point'
X ou Y, on aura, au concours des lignes
tracées dans la dire&ion des objet? du ter-
rein & de ceux qui leur correfpondent fur
le papier, on aura , dis-je , la droite ^ & la
gauche h de la fcconde ligne d'Infanterie
que l'on foudivifera, comme nous l'avons
dit ,-afin d'en avoir le détail ; & ayant écrit
le nom des corps qui la compofent, on
aura fur la planchette le camp de cette
Infanterie.

Enfin fi on fait les mêmes opérations
aux points & , A B , & que d'ailleurs en fe
conduife à l'égard de cette aile droite de
Cavalerie comme à l'aile gauche XY, on
en aura le camp , & par conféquenc celui
de toute l'armée fuppofée.

Quant au détail du terrein occupé par
ce camp, on s'y prendra de la même ma¬
niéré pour le figurer fur la planchette,
c'efi-à-dirc, qu'on fera une fiation à toutes
lescroiféesde chemin, ainfi qu'à leur point
de retour ; de ces fiât ions on enverra des
rayons félon la fituati.cn de toutes les cho-
fes qui conftitueront la nature du pays.
( Voyeq ce qui a été dit à La fin de la fé¬
conde Partie (r 11 & n 2 ) , oit L'on a rap¬
porté la maniéré de. lever le détail fans en
rien mefiurerf
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A l'égard despofles & des grandes-gardes

a, b, d, & de toutes les autres chofes dis¬
tribuées aux environs du camp, pour veil¬
ler à fa sûreté, on les établira aulîi de la
même façon fur la planchette, ainfi que les
points c, e , f, g, h, que l'on choifira fur
le bord de la rivicre pour en figurer les
finuofités ; de ces points n, b,c,d,e,f,
g,h, établis fur le papier, on s'en fervira
en même-tems qu'on y fera pour fiatuer
fur la planchette les points i, k, 1, m, n ,

0, p , q , r , s , qu'on aura remarqués de
l'autre côté de la riviere , en y envoyant
deux ou trois rayons de différens endroits
d'où ils feront vus.

Suppofons que du bord de la riviere on
ne puilfepas voir les objets B, C , D, T,
ni par conféquent s'en fervir pour la figu¬
rer fur le papier, il faudra jilors fe conduire
comme il fuit»

Maniéré de lever le cours dune riviere, en

feferrant de laplanchette.

123. Pour lever le cours d'une riviere
avec ïa planchette , il faut faire une fiation
à toutes les principales finuofités de cette
riviere, & de-la diriger des rayons qui fe
croifent à tous les points remarquables de
fes bords , foit pour en remarquer plus

N iv
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exactement la diftance, foit pour en mieux
donner la figure, foit enfin pour déter¬
miner avec précifion des endroits qu'il eft
effentiel de bien connoitre, tels que les
ponts , l'entrée & la fortie des gués, l'em¬
bouchure des ruifleaux , &c.

Suppofons , par exemple , qu'il faille le¬
ver le cours de la riviere qui eft en avant
du camp , il faudra d'abord la lier avec ce
camp ; pour cet effet on s'établira au point

Fig. 23 A , & af étant fur AF , on dirigera une
& ?4- ligne à un autre point choifi a fur le bord

de la riviere où eft une grand-garde ; 011
fera mefurer la diftance qu'il y aura de l'un
A à l'autre a, afin d'établir d'abord fur le
papier le point <2qui correfpondra au point
a du terrein , & on prendra la direction de
l'aiguille aimantée pendant que la plan¬
chette fera encore en A : cela fait, on fe
trânfportèra ena , où ayant orienté la plan¬
chette on enverra un rayon au bout i de
l'iile,un rayon au point k, un rayon au
point 1, & un rayon à un fignal ambulant
que l'on fera placer en b, où fe trouve une
grand-garde & un gué ; on fera mefurer
ce dernier rayon ab, afin de donneriamê¬
me longueur à fon correfpondant ab.

Au point b on établira Ôc on orientera la
planchette ; de fon correfpondant b on tra¬
cera fur le papier une ligne dans la direc-
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tj'on du point i, une autre dans la direction
du point k , une autre dans la direâion du
point 1, une autre dans la direétion du
bord du gué m ,uneautre dans la direâion
du point n, & une autre dans la direction
du point c, où l'on aura fait tranfporter le
lignai qui étoit en b \ alors par le moyen
de la ftation précédente & de celle-ci on
aurales points i, k3l, b, quicorrefpondront
à ceux du terrein ; ainfî faifant faire aux
lignes que l'on tracera entre ces points les
mêmes finuofités que l'on verra fur le ter-
rein , on aura fur le papier cette petite
portion du cours de la rivière, on y aura
auffî le point correfpondant c, en mefurant
lalignebc.

Du point c où la planchette aura été
orientée , on tracera fur le papier une ligne
dans la direébion du bord du gué m , une
autre dans la direction du point n, une au¬
tre dans la direébion du gué o , & une au¬
tre dans la direâion du lignai qu'on aura
fait porter en d , où eft une autre grand-
garde: cette ftation & la précédente déter¬
mineront fur la planchette le lieu de cha¬
que point m , n, enforte qu'entre bc&cmn
on pourra figurer le cours de la rivière tel
qu'on le voit fur le terrein entre les points
b,c, m, n , & en quittant le point c on
fera mefurer la diftance qu'il y aura de c
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en d pour placer fur le papier le point cor-
refpondant d.

Si au point d & aux points e, f, g, h,
on fait de femblables opérations, pour
avoir fur le papier le gué o , le confluent
p du ruiiïeau ,, la pofition du pont & celle
des points q, r, s, qui font à l'autre bord
de la rïviere, on en aura tout le cours, en
liant enfemble les points correfpondans à
ceux du terrein par des lignes conformes
à celles de la nature.

Quant a la figure des ouvrages faits en
avant & en-deçà du pont, & à celle de tous
les autres retranchemens qui feront aux
environs d'un camp , nous n'en dirons rien
ici ; mais le lieu où il eft parlé ci-après de
la maniéré de lever le plan des fortifi¬
cations paffageres y fuppléera. On penfe
avoir fuffifamment expliqué la façon de
lever le plan d'un camp. Cela regarde les
Ingénieurs des camps & armées. Il ejl de
leur devoir déenvoyer ces fortes de plans au
Miniflre de la guerre , d'en donner copie au
Général commandant , s'il le defire, & de
rien diflribuer aucune autre 3 s'ils rien ont
reçu ordre. Voici en peu de mots quelles font
leurs fondions en cas daffaires.

Avant l'a&ion ils prennent, avec toute
la diligence poflible , le plan du terrein où
l'armée eft en préfence des ennemis ; ils
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l'étendent autant que cela fe peut, ils y
marquent la difpofition des troupes qui y
font rangées en bataille à la tête de leur
camp, & tout ce qui fe rencontre, comme
l'artillerie diftribuée par batteries en plein
champ, les poftes fermés & autres, les re¬
doutes , les retranchemens , &c.

Pendant l'aétion ils font occupés à expri¬
mer tous les principaux mouvemens qu'ils
voient faire aux combattons tant à la droite

qu'à la gauclie & au centre des armées ,

autant cependant que l'épaiffe fumée de la
poudre n'y met pasd'obftacle ; & d'ailleurs
pour repréfenter fur le papier ces différens
mouvemens félon i'exaéhe vérité , ils con-
fultent les Officiers généraux qui ont fait
exécuter de grands mouvemens aux trou¬
pes, & les Majors de chaque corps fur les
manœuvres particulières qu'ils ont eu or¬
dre ouoccafion de faire : & ainfi ils dreffent
le plan d'une bataille.

Après PaéHon , & fi l'on efl: maître du
champ de bataille, ils le lèvent dans toute
fon étendue & avec tout le foin poffible,
s'ils n'en ont pas eu le teins ou la liberté
avant le combat ; ils expriment jufqu'aux
plus petites chofes qui font fur le terrein.
& qui fervent à reconnoître la pofition
d'une troupe ou le lieu d'une manoeuvre.

lis font pafler ces fortes de plans au
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Miniftre de la guerre , Se font oblige'?
d'en dépofer la minute où le Roi juge à
propos de raffembler tous les defîeins qui
ont rapport à l'art militaire.

Comme cette troifieme partie renferme
des chofes qui la plupart font particulières
ou du reffort des Ingénieurs des camps &
armées du Roi, il faut faire voir
Comment on fe conduit quand on efl extrê¬

mementprejjê davoir lafigure & le détail
d'une certaine étendue de pays & d'un
pofie,
124. Il n'efl: pas toujours poflibfe, lorf-

qu'on eff proche des ennemis , foitàcaufe
des partis, foit faute de tems , de lever
avec beaucoup d'exaétitude ; d'ailleurs il
fuffit quelquefois d'avoir , mais prompte-
ment, la constitution d'une certaine partie
d'un pays, afin d'y projetter les travaux &
les manœuvres défenfives ou offenfives
qu'on y peut exécuter, eu égard à fa na¬
ture.

Dans ce cas on ne fe pique pas de tra¬
vailler avec une exaétitude fcrupuleufe, on
fe contente de parcourir le pays dont il
s'agit, & d'en figurer en même-tems & à
vue les chemins , les villages , les rivières,
les ruiffeaux, les ponts , & enfin tout ce
qu'on y voit, eftimant ou mefurant à pas
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d'homme ou de cheval ce qu'on y feroit
mefurer fi on s'y prenoit d'une autre ma¬
niéré. Un pareil travail fait par des per-
fonnesqui s'y entendent, eft non-feulement
très-utile à l'armée , mais encore peut être
affujetti à des points déterminés par de
bonnes opérations, & tenir fa place dans
une carte plusétendue& levée avec foin.

Lorfqu'on eft preffé d'avoir le plan d'un
(hâteau , d'une ferme , d'un cimetiere, ou
de tout autre endroit qui peut devenir un
pofle important, on fe contente de former
à vue fes angles & fa figure , & d'en me¬
furer les côtés au pas, ou de les eftimer y
à l'égard de fes environs on les trace de
même h vue fur le papier félon le nombre
de pas ou l'eftime que l'on fait de la lon¬
gueur des différens retours de chemins, ou
des finuofités des rivieres, des ruiffeaux ou
autres chofes femblabîes.

Moyen trivial dont on fe fert pour avoir à
peu près la largeur Hune riviere.

125. Dans une marche précipitée on a
quelquefois befoin à l'armée de connoître
h largeur d'une riviere , afin déjuger de
la quantité àç. pontons qu'il y faudra lancer
pour la traverfer , & on n'eftpas toujours
pourvu des inftrurnens qui font néceffaires
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pour cela ; ou, comme on le fuppofe , on
n'a pas affez de tems pour faire cette opé¬
ration ; mais en toutes chofes la nécefiité
donne des méthodes allez bonnes ; pour
cet effet, étant fur le bord de la riviere,
le chapeau détrouffé, on regarde direde->
ment fon autre rive, de maniéré que le
rayon vifuel rafe le bord du chapeau ; alors
retournant 3a tête fans la hauffer ou la
bailler, on apporte ce rayon vifuel fur la
rive où l'on le trouve ; enforte que me-
furant au pas ou autrement fa longueur,
on a à peu près la largeur de la riviere.

CHAPITRE IL

Des principaux articles qui doivent
faire le fond d'un mémoire relatif
a une carte drejfée pour le fervict
militaire.

l^Ous ajoutons ici les articles fuivans,
que l'on peut regarder comme le canevas
d'un mémoire utile en tems de guerre , &
donc l'entreprife peut faire beaucoup d'hon¬
neur dans l'occalion.

x 26. Premier article. A l'égard des feu-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



les Plans, III. Partie, 207
ves, des rivières & des ruifféaux , il faut
bien examiner la nature de leurs bords &
même celle de leur lit, pour faire mention
des endroits où l'on pourrait les guéer à
pied ou à cheval & y jetter des ponts ; il
faut prendre garde fi les ponts qui les tra-
verfent font de pierre ou de bois, bons ou
mauvais, propres à favorifer la marche de
l'Artillerie & des grandes voitures ; s'ils ne
peuvent fervir que pour des gens à cheval 5

ou feulement pour des troupes à pied. Il
faut s'inftruire du tems où les eaux grof-
fiflent, de celui où elles diminuent ; favoir
fi en tous tems, ou dans les baffes eaux
feulement, ces rivieres font guéables, &
en quels endroits.

2. Si le pays eft borné par la mer , il faut
de même en examiner les bords dans le
tems des hautes & des bafiès marées , pour
reconnortre s'ils font fufceptibles de dé-
fenfe,& où font les lieuxde débarquement
que l'on peut faire fur la côte.

3. II faut reconnoître les chemins qui
traverfent le pays, examiner s'ils font bons
ou mauvais, quels font ceux où l'on peut
faire paffer de gros convois & des voitures
pelantes , ou qui ne peuvent fervir que
pour la Cavalerie ou feulement pour l'In-*
fanterie. Il fautauffi examiner fi lepays eft
plat ou moncueux, couvert par des bois ,
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desforêts , &c. ou découvert ; s'il eft aqua¬
tique , marécageux, pierreux ou fabloneux,
& coupé par des plants d'arbres, des haies,
ou par des foffés fecs ou remplis d'eau,
enfin s'il eft fertile en grains, foin, envia
& autres denrées.

4. Il faut prendre conhoiflfance des ave¬
nues par où l'ennemi peut arriver fur une
frontière, percer plus avant dans un Etat,
ainfique de tous les débouchés par lefquels
les corps peuvent pénétrer dans un pays ;
à cet égard on fait des notes pour indiquer
la marche que pourroit faire une armée
ou fes différentes colonnes pour fe porter
plus loin ou pour faire une bonne retraite,
en cas qu'on y foit obligé, mais de maniéré
à n'être pas harcelé par un ennemi capable
de fe prévaloir de cette fâcheufe circonf-
tance.

5. Enfin dans un pays ennemi, plus que
dans un autre, il faut prendre des notes
fur tout ce qui a rapport à la guerre, fur
les reffources de toutes efpeces qu'on en
pourra tirer, c'eft-à-dire, fur la quantité de
grains, de fourrage , de boiffons & des
différens beftiaux qu'il pourroit fournir
pour la fubfiftance d'une armée. Comme
aulïi faire un état de la force des Commu¬
nautés , des hommes propres à certains tra¬
vaux , des chevaux , des voitures de terre

&
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k d'eau qui, en cas de befoin , ferviroient
aux tranfports des munitions , des malades,
des bleffés, &c. cet état doit encore com¬
prendre le dénombrement des maifons , des
moulins & des fours qui font dans chaque
paroiffe , & dont la néceffité fe fait allez

l fentir.
D'une table où l'on verroit les lieux & les

rejfources d'un pays.

127. Il ne s'agit pas d'écrire un volume
pour faire connoître les facultés d'un pays
& les reffources qu'on peut en tirer ; la
meilleure maniéré d'y réufîir , c'efl:, fans
doute j d'en former une table où l'œil les
apperçoive , & où , fans faire de lecture ,
on puiffe facilement comparer les richefles.
des difFérens endroits , afin d'agir avec con-
noiffançe & juftice. Je fuppofe pour exem¬
ple la table fuivante que l'on peut étendre
oudiminuerfelonqu'onle jugera à propos.

Explication de cette table.
Cette table eft compofée de dix colonnes"

1 \ n r 1 a la table
principales, ou tout ce qui ett lur la meme lv cim

ligne appartient au même endroit. après. '
La première colonne contient le nom

des pays où font les lieux écrits dans la
colonne fuivante.

O
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La fécondé colonne comprend les noms

des différens endroits rangés félon l'ordre
alphabétique. Les villes font défignéespar
V, les bourgs par B , les villages ou les
paroilfes par P, & les hameaux par H. On
a écrit de haut en bas le nom des courans

d'eau que l'on imagine pafler à quelques-
uns de ces lieux ; les noms qui interrom¬
pent l'ordre font ceux des lieux qui dé¬
pendent de celui qui les précédé ; ils doi¬
vent naturellement le fuivre; cela n'em¬
pêche pas qu'en fuivant l'ordre on les ré¬
pété , afin de les trouver plus aifément, &
de renvoyer, comme on peut le remar¬
quer , où il efb queftion de ce qu'ils po(-
fedent.

La troifeme colonne fait voir la quantité
de maifons qui compofent ces lieux.

La quatrième colonne contient le nom¬
bre d'hommes qui habitent ces lieux, &
dont on peut tirer du fervice dans le befoin.

Lacinquleme colonne, partagée en deux,
montre combien de moulins-à-eau & de
moulins-à-vent dépendent de ces différens
lieux.

Lafxieme colonne renferme le nombre
de chevaux.

La feptieme colonne inflruit de la quan¬
tité de chariots 8c de charrettes dont ces

endroits font pourvus.
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La huitième colonne fait mention du
nombre des principales bêtes à cornes.

La neuvième colonne montre ce qu'il y
a d'arpens de biens de différente nature
appartenans à ces lieux.

Et la dixième colonne indique l'efpece de
commerce qui s'y fait*

Par exemple, on voit que Ânnuy eft
une ville fituée far la Belle dans le Comté
L... que cette ville a deux cens maifons*
trois cens cinquante hommes , trois mou¬
lins-à-eau , un moulin-a-vent, quatre-vingt-
dix chevaux, dix charriots , vingt - cinq
charrettes, quarante vaches , cinq mille
cinq cens arpens de terre, huit mille ar¬
pens de prés, fept mille cinq cens arpens de
vignes ,quarante-fix arpens de bois de haute-
futaye, & enfin qu'on y fait commerce de
vin.

Remarquefur cette tahle & fur les moyens
d'en drejfer de jujles.

128. N'ayant pas voulu étendre cette
table, je n'ai fait mention que de la quan¬
tité d'arpens de terre & de pré, fâns avoir
égard à leur rapport ; mais comme la même
étendue de terrein ne produit pas égale¬
ment en tous lieux , il faut s'informer à
chaque endroit de ce qu'il recueille com¬
munément de mefures de froment, de

Oij
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feigle, d'orge , d'avoine & autres grains ;
fur quoi il faut remarquer , que mettant
ces chofes en colonnes, il convient d'en
faire qui indiquent non-feulement ce qu'il
en faut aux habitans pour leur fubfiftance,
mais encore pour les femaillesprochaines;
car il eft julie qu'ils jouiflent du préfent,
ôc qu'ils ne puifLent point défefpérer pour
l'avenir ; ainli outre ces colonnes, il en faut
encore qui faiîent connoître ce que l'on
peut raifonnablement exiger en payant ou
par contribution.

Il convien t pareillement de favoir ce que
l'arpent de pré du pays donne de quintaux
de foin ; ce que les chevaux & lesbeftiaux
en confomment, & ce qu'il en relie , afin
de pouvoir faire une demande appuyée fur
l'équité, & par-là rendre toutes plaintes
déraifonnables.

Il eft auffi aifé de drefter ces fortes de
tables , qu'il eft difficile d'être bien inftruit
fur ce fujet ; l'habitant des champs eft tou¬
jours en garde contre ees quéftions ; la
crainte des corvées

, des impôts ou des
contributions fait qu'en eft toujours trom¬
pé en moins par les riches ; l'envie & la
jaloufie fait qu'on l'eft fouvent en plus
par les pauvres ; cependant j'ai éprouvé que
ceux qui n'ont point de bien au foleil, &
qui d'ailleurs n'ont rien à perdre, déclarent
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plus volontiers la vérité ; mais pour s'en
affurer, il faut s'informer dans les villages
voifins en affeftant une fimple curiofité,
& enfuite combiner ces différentes infor¬
mations avec cette équité qui caraélérife
l'homme vraiment jufte.

On fait par expérience que dès qu'on a
cherche a acquérir des connoilfances fur
les facultés de quelques villages les lieux
voifins en font inftruits, & que l'intérêt
commun fait qu'on eft trompé par-tout &
par toutes fortes de gens. Dans ce cas , il
faut croire que les habitans des champs ne
déclarent que ce qu'ils veulent qu'on leur
connoiflè, & que l'on peut au moins comp¬
ter fur ces reffources. Voyez fur ce fujet ce
qui eft rapporté dans les connoiflances
géométriques à l'ufage des Officiers, liv. 3
& à la fin du chap. 5 .

CHAPITRE IIL

De la maniéré de lever le plan d'une
tranchée.

Le plan exaft d'une tranchée eft aftez
important pour ne pas omettre la fa¬
çon de le bien lever , afin de bannir pour

O iij
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toujours le peu de précautions qu'on prend
pour avoir ces fortes de plans.

Les Deffinateurs , toujours preffés , font
obligés de former ces plans à vue feule¬
ment ,& d'eftimer la longueur des boyaux,
fi on ne leur laifïe • point au moins le tems
de la mefurer au pas. D'un pareil brouil¬
lon , où ils font forcés d'être negligens
malgré eux, pour fatisfaire les perfonnes qui
les occupent & qui font cas d'une prompte
jouiffance, ils en font une minute où ils
le rapportent fur un plan de la place affié-
gée qui pour cet effet effc mis entre leurs
mains; ces plans de tranchées font d'ordi¬
naire très-défe&ueux, & peu dans beau-
coup/e reffemblent, ce qui n'arriveroit pas
fi on accordoit le tems de bien faire à des

perfonnes qui en font capables.
Un plan de tranchées levé avec foin fait

voir la bonne difpofition de toutes les par¬
ties d'une attaque; fon afpeêt fait mieux
juger de l'objet de chacune & du parti que
l'on prend pour refferrer l'ennemi de plus
en plus, & fc garantir de fes feux ; il fait
voir auffi qu'on n'y multiplie pas les travaux
inutilement, afin d'éviter par ce moyen la
dépenfe, la fatigue & la perte des tra¬
vailleurs.

Pour montrer de qfieîle façon on doit s'y
prendre j .lorfqu'on veut lever ces fortes
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de plans, nous imaginerons que la vingt-
cinquième figureeft une tranchée exécutée
lur le terrein , dont il s'agit d'avoir une
copie bien exafte fur le papier.

129. On commencera d'abord par me-
furer une bafe A A la plus étendue & la
plus parallèle au front attaqué que l'on
pourra, pourfervir i°.à déterminer la po-
foion desanglesflanquésB,C,D,E,F, &c.
des pièces de la place, & 20. à ftatuer l'em¬
placement de la queue G de la tranchée
par rapport à ces pièces.

Suppofons que cette bafe A A ait 2^0
toifes, on en donnera autant pris fur l'é¬
chelle du plan dont il s'agita une ligne tra¬
cée fur la planchette ; on opérera à chaque
bout A de cette bafe ( après avoir fait con¬
venir le point a avec le point A, & la ligne
aa avec la ligne A A ) pour détérminer fur
le papier, &c de la maniéré qu'on l'a en-
feigné, la pofition des angles flanqués b 3

c, d, e , fcorrefpondans à ceux B, G , D ,

E, F des pièces de la place alîiégée; en-
fuite du point a on dirigera un rayon au
point G où commence la tranchée ; fuppolé
qu'il y ait 300 toifes, on en prendra autant
fur l'échelle, on les portera depuis a fur
ce rayon , & on y aura Je point g placé fur
la planchette, comme l'efl: fur le terrein le

O iv
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point G par rapport au front d'attaque.
Avant que de quitter la bafe AA & de

déranger la planchette, il faudra tracer fur
le papier la ligne du Nord de l'aiguille
aimantée pour s'en fervir à orienter la plan¬
chette , & par conféquent à y bien difpofer
toutes les parties de la tranchée comme elles
le font fur le terrein ; cela fait,

On viendra orienter immuablement la

planchette à la queue G de la tranchée,
ayant attention défaire convenir les points
g G dans la même verticale ( ce qui s'exé¬
cutera facilement en fufpendant un plomb
au-dejfous du point g). Du point g on tra¬
cera une ligne dans la dire&ion du boyau
GH ; & fuppofé qu'il ait 16^ toifes, on les
portera du point g fur cette ligne , afin d'y
avoir le point correfpondant h , alors on
formera le boyau gh félon la largeur defon
correfpodant G H.

Au point H on arrangera la planchette
de la même façon ; après cela, du point h
qui le repréfente fur le papier, on enverra
un rayon dans la direction du boyau HI
que l'on fera mefurer, de forte que s'il a
io<5 toifes de longueur, on en donnera
autant à fon correfpondant h i , en le fai-
fant de même largeur que lui.

Au point I on pofera la planchette com¬
me il convient \ & étant immobile, de fon
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correfpondanc i on tracera une ligne dans
la dire&ion du boyau IK ; fi ce boyau a
120 toifes de longueur, on les donnera à
fon correfpondanc ik que l'on feraaufii
d'une largeur égale à la fienne.

Au, point K, où l'on aura arrangé la
planchette comme ci-devant, on mènera
un rayon dans la direétion de chacune des
parties KL, KM, delà première paral¬
lèle .* on fera mefurer les longueur ; fi de
K en LiJ y a 1^0 toifes, & de K en M
13j toifes, on placera les points corref-
pondans 1, m , à la même diftance da
point k.

De la même maniéré on placera fur le
papier les points q & r qui correfpondront
aux débouchés Q & R des boyaux QT,
RS; & fi l'on continue d'opérer de la forte
à chaque point de repli L, N ,P, de la pa¬
rallèle; à chaque boyau QT,RS , Se à
chaque retour & débouché que l'on ren¬
contrera, on parviendra, comme on le
conçoit, à avoir un plan plus exaét de la
tranchée fuppofée.

On fait que les parties d'une tranchée
ont ordinairement une largeur confiante;
que les batteries de canons, de mortiers &
depierriers ont un parapet de même épaif-
feur ; c'eft pourquoi il ne faut pas perdre
de tems a mefurer ces largeurs Se ces épaifi-
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feurs qui font aflez connues; mais il faut
avoir grande attention à bien orienter tou¬
tes ces chofes, & fur-tout le parapet des
batteries, parce qu'autrement on n'enver-
roit pas le véritable objet : il convient en¬
core d'en remarquer le nombre débouchés
à feu , comme on eft dans l'ufage de le
faire , & de plus d'en déligner le calibre,
fi cela convient.

Nota. En prenant îe plan d'une tranchée,
s'il arrivok ou qu'on eût lieu de craindre,
fur-tout près des batteries, que l'aiguille
aimantée éprouvât quelques variations, il
faudrait s'en pafTer, & alors avoir foin de
faire mettre un repairequelconque au point
de dation qu'on abandonnerait pour aller
opérer au bout du rayon qu'on aurait di¬
rigé de ce repaire , & dont on aurait dé¬
terminé l'extrémité fur le papier : arrivé
à ce point d'une nouvelle dation , on y
accordera avec beaucoup de précifion le
rayon tracé fur le papier dans l'alignement
de celui du terrein qu'il repréfentera, dont
le lieu de la planchette fera une des extré¬
mités, & le repaire fon autre bout : on en
ufera de même par-tout où cela fera né-
ceffaire, c'ed-k-dire, que l'on fera porter¬
ie lignai fucccdivement à chaque point de
dation au-delà de celui où l'on viendra
établir la planchette.
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Concluons qu'il eft très-facile, avec des

foins & du tems, d'avoir lç plan exaét des
travaux d'un fiege ; que pour y réuffir il
eftqueftion j i°. de bien ftatuer la queue
de la tranchée par rapport aux pièces qui
compofent le front d'attaque ; & z°. de
mefurer & de bien orienter chacun des

boyaux ou chemins que l'on creufe pour
arriver jufques dans les ouvrages. On ne
peut difconvenir qu'un plan d'attaque levé
de cette façon eft le feul qui mérite une
entiere confiance.

De quelle maniéré on doit lever les plans
fouterreins.

130. De la même façon qu'on leve le
plan d'une tranchée, on parviendra à for¬
mer celui d'un fouterrein , comme les dif¬
férentes avenues couvertes qui conduifent
à des carrières ou à d'autres recherches
faites dans le fein de la terre, tels aufti que
les galeries de mines avec leurs rameaux ,
à l'ufage des affiégés & des aflîégeans.
Pour lever ces fortes de plans il ne s'agit
de plus que d'établir des lumières aux
points de ftation & aux repaires, les opé¬
rations à faire étant d'ailleurs les mêmes :

avec cette différence feulement que fi l'on
foupçonne, ou que l'on apperçoive que
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l'aiguilleaimantée nepuiftèêtre employée,
il faut Ce conduire comme nous l'avons dit
dans le nota précédent, & ainfî qu'on le
verra plus amplement encore dans le lieu
où nous expliquerons la maniéré de lever
le plan des rues d'une ville.

Maniéré de lever le plan desfortifications
paffageres.

131. Pour montrer à lever le plan d'un
retranchement, celui d'une route, celui
d'un pofte, celui des lignes de circonva!-
lation , de contrevallation , & enfin le plan
de tout ce qui eft de la fortification pafîa-
gere, il fuffira de fuppofer qu'il eft quef-
tion de celui d'une fortification , telle que
la repréfente la vingt - feptieme figure,
qu'on auroit formée fur le terrein pour op-
pofer un obftacle à l'ennemi qui auroit
réfolu de combattre, afin de faire échouer
une entreprife importante.

4. Pl. Pour commencer à prendre ce plan , on

&Sfi7 s'établira vis-à-vis la gorge d'un des ou¬
vrages , par exemple, au point A. Là fur
le papier qui couvre la planchette on mar¬
quera un point a qui repréfentera celui
du terrein. De ce point a on enverra des
rayons dirigés fur les angles intérieurs B,
C, Dde cet ouvrage ; on fera mefurer
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chacun de ces rayons AB, A G, AD,
enfuiteon prendra fur l'échelle du plan,
i°. le nombre de toifes qu'aura le rayon
AB pour le porter de a en b ; z° le nom¬
bre de toifes qu'aura le rayon A C pour le
porter de a en c ; & 30. le nombre de toifes
qu'aura le rayon A D pour le porter de
a en d ; alors on aura furie papier les points
b, c, d, qui correfpondront à ceux B , C,
D de l'ouvrage ; en forte que 11 l'on tire
une ligne de b en c & une ligne de c en d,
on aura l'intérieur des faces de cette piece
appellée Redati.

Du point a , encore , en tracera fur la
planchette une ligne dans la dire&ion du
point E ; on fera mefurer la diflance A F ,

le même nombre de toifes fera porté fur
cette ligne pour y avoir le point fqui cor-
refpondra au point F du terrëin. Avant
que de remuer la planchette on tracerapur le
plan commencé laligne du Nord de L'aiguille
aimantée : ce qui étant fait,

On fe rendra au point F ; fur la plan¬
chette bien orientée & du point f on en¬
verra un rayon au point E & un autre au
point G; on fera mefurer ces rayons FE,
FGi, pour donner même longueur à leurs
correfpondans fe , fg , & on tracera fur
le papier la ligne d e qui repréfentera la
branche DE.
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Si l'on oriente la planchette au point G,
& que de fon correfpondant g on envoie
des rayons dans la direction des angles H,
I, K de ce redan , <St un rayon au point
L; que l'on donne même longueur à leur
correfpondant, on aura fur le papier les
points h , i, ks, 1, enforte que l'on pourra
tirer les lignes eh , hi, ik, qui repréfen-
teront EH, HI, I K.

Si au point L on opere de même qu'au
point F, on aura fur le papier les points
m, n , qui repréfenteront les points M, N.

La planchette orientée au point N , fi de
fon correfpondant n on tire des lignes dans
la direction des angles O , P, Q, R, S
du baftion, & qu'après les avoir fait me-
furer on ait déterminé les points fembla-
blement placés o , p , q , r , s , on aura la
figure intérieure de cette piece , en tirant
fur le papier les lignes op, pq, qr, rs.

Si du point n , encore, on dirige un
rayon au point V; que dans cet alignement
& vis-à-vis l'ouverture faite à la courtine,
on y pofe un fignal T; que l'on fafî'e me-
furer les difiances NT, NV, on fera en
état de placer fur le papier les points t, u,
qui repréfenteront ceux T, V du terreiq.

Si on s'établit au point T, pour de-là
déterminer un point Se dans le redan en
avant du fbffé , & que • de ce point & on
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opere comme on l'a fait au point N , on
aura la figure du redan à flanc que l'on
iuppofe ici.

Enfin fi au pointV on fait la même opé¬
ration qu'au point A ou G, on aura les

■

angles intérieurs x, y, z de ce redan ;
alors fi on tire fur le papier les lignes st,
tx, xy, yz, on aura le trait intérieur de
la fortification fuppofée , auquel on mè¬
nera une parallèle à diftance égale à l'é-
pailîeur du parapet qui marquera l'extérieur
de cette ligne de fortification paflagere ,

à l'égard de laquelle il fera facile de dif-
pofer le fofle qui la précédé, en en faifann
mefurer la largeur, & en obfervant de
quelle maniéré fa contrefcarpe figure à cer¬
tains endroits.

Lorfqu'on prend le plan de ces fortes de
fortifications, il faut aufli lever le détail
du pays qui eft au-delà, marquer tous les
débouchés par lefqqels l'ennemi peut y
arriver , & par où aufli on iroit à lui dans
certaines circonftances : pour tout dire ,
on ne doit abfolument rien omettre de ce

qu'il eft utile de connoître , tant au dehors
qu'en dedans d'une pareille enceinte ; c'eft:
à quoi l'Ingénieur des camps s'attache ,

parce que fes plans fervent ordinairement à
projetter les manoeuvres à exécuter dans
tous les cas qui peuvent furvenir.

■

.
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CHAPITRE IV.

De la maniéré de lever le plan d'une
Ville.

À méthode la plus sûre & en mê-
me-tems la plus expéditive que l'on puilTe
employer pour lever le plan d'une ville
fortifiée ou non fortifiée , celui d'unpofte,
celui d'un parc , celui d'une foret & même
un plan entier , eft fans contredit encore
celle de la planchette, parce que i°. on
eft difpenfé de faire un brouillon , accom¬
pagné de fes cottes, & d'avoir la peine
d'en former une minute ; x°. on voit fur
le terrein même les erreurs qui peuvent fe
glifler, & on eft par conféquent à portée
d'en chercher la caufe & d'y remédier ; 30,
on a l'avantage, & fans perte de tems,
d'avoir une minute exaéte où l'on recon-

noît facilement les aboutiffans de chaque
chofe , fur laquelle auffi , après avoir fuivi
différensretours, on a la fatisfacfion de voir
la précifton du travail, lorfque par d'autres
routes on arrive à des points déjà placés
fur le papier.

Dans lapremière Partie nous avons fait
faire
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faire les opérations Fondamentales de là
carte qu'on y a fuppofée. Dans la fécondé
nous avons montré comment on en lè¬
verait le détail ; pour cet effet il a été
quelîion du pays compris entre Grand-
Vont, Goua, Mofu & Notre-Dame. Dans
cette troifeme Partie on a fait voir la ma¬
niéré de prendre le plan de l'établiffement
d'une armée , celui des travaux qu'elle au¬
rait fait pour s'emparer d'une ville de
guerre, & de ceux qu'elle auroit élevés fur
le terrein pour fe mettre à l'abri des fur-
prifes. Imaginons par enchaînement que la
vingt-cinquieme figure repréfente la ville
dzGrand-Pont dont il convient d'avoir le

plan pour le placer fur la carte fuppofée.
Pour lever le plan d'une ville on choifit 1-PL

le lieu qui femble le plus commode pour
commencer à opérer, tel que le milieu 30.
d'une grande place ; on y fitue la plan¬
chette ; Se tout à l'eritour du point cor-
refpondant à celui du terrein , on trace fur
le papier des rayons dirigés à l'entrée de
chacune des rues qui aboutiffent fur cette
place; on donne à ces rayons une longueur
de l'échelle géométrique correfpondante à
leur mefure prife fur le terrein ; l'entrée
des rues ainfi fixée fournit autant de points
propres à vérifier les opérations, lorfqu'on
revient h ces points après avoir levé 1©

P
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contour des rues & des itles de maifons
d'une maniéré toute femblable à celle que
nous avons donnée pour tracer la dire&ion
du grand chemin ou les boyaux d'une tran¬
chée ; par exemple :

pP/. Pour lever le plan d'une ville que nous
fuppofons, on le commencera, fil'on veut,

3°" en'établiffant la planchette au milieu A de
la place ; du point a qui y correfpondra far
le papier on dirigera a l'entrée de chacune
des rues qui aboutifTent fur cette place un
rayon AS, AC, AD , AE, AF, AG, AH,
& on les mefurera ; fuppofé que le premier
AB ait 13 toifes, AC 12 toifes 4. pieds,
AD 19 toifes, AE 14. toifes 2 pieds, AF
12 toifes 3 pieds, A G 16 toifes 2 pieds &
AH 1 3 toifes 4 pieds , on prendra à mefure
ces nombres de toifes fur l'échelle du plan
pour déterminer fur le papier les points
correfpondans b, c , d , e , f, g, h k ceux
du terrein.

On dirigera aulli un rayon au coin de
chacune des rues & encore dans la direc¬
tion des clochers, afin d'en avoir la pofi-
tion, en les coupant des autres points de
ftationd'oùon les appercevra ; par exemple,
on enverra de cette première ftation A ou
a, un rayon fur le clocher I.

De quelque maniéré que ce foit on
marquera fur le terrein le point A de cette
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première ftation & tous les points d'entrée
de rues B , C, D ,E, F, G, H, afin de les
retrouver dans la fuite du travail où ils
doivent fervir à le vérifier, ainfi qu'on le
verra.

Enfin , avant de quitter ce -point A , on
examineraJi !alignement a b convient par¬
faitementJ'urAB qu'il repréfente , &fi quel¬
ques autres encore s'accordent également bien
avec leur correfpondant, auquel cas la plan-
dette n aura pas été dérangée.

On choifira à volonté un des points d'en¬
trée de rue tel que B pour y faire la fé¬
condé ftation ; on y établira la planchette,
de maniéré que B, b foit dans la même
verticale , & b a dans l'alignement de B A ;
alors la planchette étant immuable, on
tracera du point b un rayon dans la direc¬
tion du point K, où on aura mis un re¬
paire. Suppofé que de B en K il y ait i G
toifes, on en donnera autant au rayon cor¬
refpondant , pour avoir le point k qui re-
préfenterale point Kdu terrein : cela fait,
on arrivera de même à chaque carrefour
K, L , M , N , O ; & après en avoir déter¬
miné le lieu fur le papier, on y fera pa¬
reilles opérations pour déterminer les coins
des rues.

Au point M . que l'on fuppofe dans l'ali¬
gnement des points N & G , on pourra

Pi]
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vérifier le travail déjà fait , en examinant
fi les points n , g qu'on a déterminés font
dans la direction de leurs correfpondans
N, G 5 & fi entre m & n , entre m & g
il y a autant de toifes de l'échelle qu'il y
a de véritables toifes entre les points de
fiation M , N & G : cela étant, on con¬
tinuera le travail, dir'geant d'abord un
rayon fur le clocher I dont on aura la po-
fition au point i, où fera coupé le rayon
qu'on a envoyé de la première fiation fur
ce clocher : on dirigera aufii un rayon fur
chaque point P <Se Q que l'on choifira pour
Je lieu des nouvelles ftations qu'on fepro-
pofe de faire, & on déterminera leurpo-
fition p & qfur le papier, comme on vient
de l'enlèigner,

C'eft ainfi que l'on leve & que l'on vé¬
rifie en même-tems ces fortes de plans,
c'eft pourquoi nous n'étendrons pas davan¬
tage ce détail ; nous nous contemerons
d'y fuppléer, en ponéluant les rayons qu'il
faut diriger & mefurer fur le terrein pour
établir fur le papier les points qui en re-
■prélënteront les extrémités , & celles des
lignes qu'il convient de tirer pour avoir la
figure des rues & des ifles de maifons de la
ville fuppofée,

m
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REMARQUEE.
133. Quoique, pour lever Je plan de

cette ville , nous l'ayons commencé fur fa
place , il ne s'enfuit pas qu'il faille agir de
même ; on fe détermine fur cela félon qu'il
paroît convenable ; car fi l'on apperçoit'
que l'on pourra mieux réuffir en commen¬
çant par lé tour intérieur ou extérieur de
la ville, parce qu'on aura des bafes plus
étendues & beaucoup moins de petits re¬
tours de fuite qui caufent fouvent des er¬
reurs , on doit prendre ce parti ; & fi en
fermant un poligone autour de la ville on
préfume en avoir le plan plus facilement,
il convient encore de préférer cet autre
parti ; enfin l'intelligence , les cas & les
circonftances doivent fervir de guide.

Autre remarque.
JV .,-. •. '' • , y . ...y- 5. ,Vk

'

134.N0US n'avons point propofé de faire
ufage de l'aiguille aimantée pour orientée
la planchette lorfqu'on s'en fert pour lever
le plan des rues d'une ville, parce que cette
aiguille pourroit être contrariée par les
grilles de fer que l'on voit communément '
aux portes & aux^fenêtres , & aufli par le
er qui peut être en magazin ou dans les

Piij
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boutiques des Maréchaux, Serruriers, Clou-
tiers , &c.

Ma's lorfqu'on leve le plan d'une forêt,
celui d'un parc, celui des environs d'un
château , celui d'une terre feigneuriale,
&c. il convient de faire ufage de l'aiguille
aimantée, on y gagne du tems ; les ali-
gnemens correfpondans font plus facile¬
ment mis d'accord , fur-tout lorfqu'ils font
courts ; on doit feulement examiner de
tems en tems fi l'aiguille aimantée prend
toujours fon véritable Nord. S'il en eft
autrement, il faut alors arranger la plan¬
chette à chaque ftation par l'accord des
alignemens tracés fur le papier avec ceux
du terrein qu'ils repréfentent,c'eft-à-dire,
qu'il faut fe conduire ainfi qu'on vient de
Je voir dans la maniéré de lever le plan
des rues.

Quoique, ce que nous venons de dire pidjfe
faire aifément comprendre comment on leve
un plan de fortification , nous expliquerons
encore la maniéré de prendre ces fortes de
plans, afin de remplir nos engagemens.
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CHAPITRE V.
I ; s I H IH ;

Méthode de lever le plan des fortifi¬
cations permanentes. ;

13^.Pour avoir le plan d'une fortifica¬
tion , on s'établit d'abord dans l'endroit le
plus commode, foit far le terre-plein du
rempart, foit au dehors des ouvrages ; cela
dépend des avantages qu'on y trouve , ou
des circonfiances qui obligent à prendre
un parti plutôt qu'un autre , & on trace fur
le papier des rayons dirigés à tous les an¬
gles de la fortification. Enfuite on fe trans¬
porte à d'autres lieux de dation , mefurant
leur diftance entr'eux , pour y opérer de
la même maniéré , afin d'avoir par la fec-
tion des rayons dirigés fur les mêmes ob¬
jets leur pofition refpeélive fur la plan¬
chette. C'eft ainfi qu'en contournant une
enceinte, & que revenant au point d'où
on eft parti , on en leve la figure. Par
exemple :

Suppofons qu'il eft queftion d'avoir le
plan de la fortification représentée fur la
cinquième planche par la trente-unieme
figure.

Piv.
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g. Pl Au cas que l'on penfe que pour mieux

Rig. 31 diftinguer les points angulaires des diffé-
P' rens ouvrages , il foit néceffaire d'y planter

desfignaux, on commencera par-là ; après
cela, fi l'on choifit fur le terre-plein du
rempart le point A pour y faire la première
fiation, on y établira la planchette , & du
point a fon correfpondant on tracera fur
le papier une ligne dans la direction de cha¬
cun des anglesB,C,D,E,F,G,H,K,
L, M, N , & une ligne dans la dire&ion
du point O où l'on aura mis une marque
quelconque. On fera feulement mefurerles
diftances AN, A M , AP, & fur l'aligne¬
ment AO la difiance AO; on prendra
l'une après l'autre les mêmes mefures fur
l'échelle du plan, & du point a on portera
la mefure qui conviendra au rayon corref-
pondantà celui du terrein : alors on aura
fur le papier les points p , n, m, o , qui y
feront placés à l'égard des autres comme
le font les points P, N, M, O qu'ils re-
préfentent.

Avant de quitter cetteflation on tracera
fur laplanchette , qid n'aura pas été déran¬
gée j la ligne du Nord de Taiguille aiman¬
tée j ce qui s'exécute comme on l'a dit dans
la fécondé Partie (98).

On ira au point P, où ayant établi la
planchette immuable , de maniéré que P3
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p foient dans la même verticale, & que
pa Toit fur PA ; on fera une femblable
opération pour avoir fur le papier, par la
feftion des rayons dirigés fur les mêmes
angles, la pofition des points angulaires
b, c, d, e, h, i, k, 1, correfpondans à
ceux B,C,D,E,H,I,K,Ldu baftion ;
enforte que tirant les lignes ed, be, hl,
ik, on aura fur le papier les flancs du
baftion plein, difpofés comme ils le font
fur le terreimDe plus , fi l'on fait mefurer
la diftance PF , & que l'on place le point
f à pareille diftance du point p , on pourra
tirer les lignes fe , fh. De plus, encore ,

fi l'on fait mefurer l'épaifteur du parapet,
ou que par les points e, h on tire une pa¬
rallèle à cd & une à lk , au cas qu'il ait
une épaifl'eur confiante on aura toute la
figure du baftion plein.

A l'égard du talut intérieur du parapet,
de la largeur de la banquette & de celle de
fon talut ( au cas que l'échelle du plan
permette d'entrer dans les plus petits dé¬
tails ) , on fera mefurer la largeur de cha¬
cune de ces parties de rempart ,, qui efl:
ordinairement la même d'un bouc à l'au¬
tre; alors ce font des parallèles à mener
aux lignes be , ef, fh , h 1.

C'efl de cette façon qu'opérant aux
points O, Q, R, S, &c. en mefurant feu-
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lement leur diftance entr'eux, on déter¬
minera fur la planchette la pofition des an¬
gles de l'enceinte , & qu'on aura7 un plan
exaét, obfcrvant à l'égard des talus & des
banquettes ce que l'on vient de dire. Si ces
différentes caofes ont plus ou moins de
largeur fenlible à un bout qu'à l'autre, il
convient de les mefurer à chacune de leurs

extrémités, fur-tout quand le plan eft fort
détaillé.

Pl. Pour ne rien omettre, faifons voir à pré-
fg- 31 fent comment il faut lier le plan des dehors

'

avec celui de l'enceinte. Pour cela on fe ren¬

dra par la poterne à l'entrée T de la capo-
niere : là on orientera la planchette, fur
laquelle par conféquent les points angu¬
laires g , i, k fe trouveront fitués comme
leurs correfpondans G , I, K le font fur le
terrein, c'eff-à-dire , que ki fera parallèle
à Kl, ig parallèle à IG, ôcc. alors le
point T ou t fera néceffairement le fommet
commun des triangles femblables IKT,
ikt, &c. ( Voyeq^ le principe fondamental
rapporté dans cette troifeme Partie à l'en¬
droit où Von a donné la maniéré de lever le
plan d'un camp [122] ). On aura ce fommet
par la fe&ion d'une ligne tirée par le point
K & par fon correfpondant k,& coupée
par une autre ligne fituée dans ladireffion
du point I & de fon correfpondant i ; de
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ce point de fection t on tracera fur le pa¬
pier une ligne dans la direâion du point V;
on fera mefurer la diflance TV, afin de
donner la même longueur, prife fur l'é¬
chelle du plan, à fa correspondante t u.

Au point V on orientera la planchette
immuablement, & on fera une opération
femblable ; alors fi l'opération précédente
eftexaTe , on trouvera les points K , k, V
oui, u ou i fur la même ligne; en ce cas,
les points V, u feront dans la même verti¬
cale ; cela étant, du point u 011 fera partir
des lignes dirigées le long de la contre/-
carpe ; on en mefurera les parties Vé, VX ,

XY, YZ, V&, &c. pour donner pareil
nombre de toifes de l'échelle à leurs cor-

refpondantes fur la planchette 116 , xu , xy,
yz,u&, &c.

De plus, du point u & de l'intervalle
u6 on tracera fur le papier la portion de
cercle qu'on voit fur le terrein à la gorge
de la demi-lune.

Pour placer la demi-lune fur le plan telle
qu'elle l'eft fur le terrein par rapport aux
autres pièces de l'enceinte , on choifira , fi
l'on veut , le point a pour y établir & y
orienter invariablement la planchette ; fi
dans la direêtion de chaque point angu¬
laire I, K , & de leur correfpondant i & k ,

onfaitpaffer des lignes droites, le lieu où
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elles fe couperont fur le papier fera celui
du pdint correfpondant a.

De ce point a ou <2, ainfî que des points
b 011 b , c ou c, d ou d, qu'on établira de
la même maniéré fur la planchette ,, on dé¬
terminera tous les points angulaires qui
font au dehors de en dedans de la demi-
lune , & on les joindra comme il convien¬
dra par des lignes qui donneront fur le pa¬
pier la figure de cette piece.

Il ne nous femble pas que l'on puiffe
éprouver aucune difficulté lorfqu'on vou¬
dra lever le plan d'un chemin couvert, &
le lier avec celui de l'enceinte & des ou¬

vrages qui la couvrent, cette liaifon de¬
vant fe taire comme celle de la demi-
lune , & le chemin couvert fe lever de la
même façon que cette piece ou que l'en¬
ceinte,

Il nefera pas hors de propos d'expofer Ict
maniéré de fe conduire en commençant ces
fortes de plans par le dehors Lune place ;
nous nousy portons d'autantplus volontiers
que cela efi utile dans la guerre des figes,
oit il efl important de connaître non-feule¬
ment la longueur des faces & des branches
des ouvrages & leur difpoftion3 mais encore
leur difance à la queue ou à quelqu autre
partie d'une tranchée, afin d'agir en confia
quence de ces difiances.
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Dans ce que nous allons dire on -pourra

fuppofer que les opérations fe font à la dis¬
tance où l'on ejl contraint en tems de guerre ,
au lieu que nousferons ici nos flattons aujji
près de la place qu'il efc pojjible, ainfi que
dans un tems de paix.

136, Suppofons donc que l'on veut le¬
ver le plan de la fortification repréfentée
par la trente-unieme figure , en le com-3i~f%.
niençant au dehors des ouvrages les plus
avancés dans la campagne.

D'abord on s'établira, fi Ton veut, au C. Pl.
point e, & de fon correspondant e on tra- ^S-31-
cera Sur la planchette un rayon dans la di-
reélion de l'angle flanquant C, de l'angle
d'épaule D , de l'angle flanqué G , du baf-
tion plein, & aulli dans la direéiion de
chacun des angles f, g , h , i, k formés par
le parapet du chemin couvert; on mefurera
la longueur du dernier rayon ik , pour dé¬
terminer Sur le papier la longueur de Son
correspondant ik que l'on prendra pour
baSe.

On ira opérer de la même maniéré à l'ex¬
trémité kde cette baSe , enfuite au point 1,
après au point m, &c. ayant foin de roe-
Surerces baSes fuccelïïveskl ,1m, &c.pour
donner même nombre de toiSes priSes Sur
l'échelle à leur correspondantes kl3 Im , &c,
Ayant ainfi opéré à chacune des extrémités
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de ces bafes, on examinera d'abord où Te
fait la feâion des lignes dirigées des points
de {lacions e, k fur les mêmes objets ( ce
que l'on connaîtra, facilement, ayant eu la.
■précaution de marquer de la même maniéré
Les lignes dirigées fur les mêmes objets);
de en ayant reconnu la pofition fur la plan¬
chette , on tracera les lignes cd, dg,fg,
ei

3 gh & ik , qui figureront fur le papier
comme celles du terrein qu'elles repréfen-
teront. Cela fait :

On examinera pareillement où fe cou¬
pent les rayons dirigés des autres points de
Hâtions/,, m, &c. fur les mêmes objets;
& ayant reconnu leur pofition fur le pa¬
pier, on y tracera les lignes dont ces points
feront les extrémités. Alors on aura fur ce

papier la pofition & la longeur des faces
de chaque baftion du front, la pofition &
la longueur des faces & du flanc de la demi-
lune , la pofition , la figure aux entrailles
près, & la longueur, tant intérieure qu'ex¬
térieure , des branches du parapet du che¬
min couvert du front fuppofé, ce qui fuffit
dans le cas où il faut ouvrir la tranchée, &
même dans celui où elle auroit été poulTée
jufqu'au pied des glacis.

Quand on peut continuer un femblable
travail, en commençant par le dehors, &
qu'on a levé l'extérieur des ouvrages} ainfi
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qu'on vient de l'enfeigner, on en prend
l'intérieur , comme on l'a expliqué précé¬
demment.

Pour ne rien omettre de ce qui eft du
reffortde l'Ingénieur des camps & armées ,
il convient de parler de la maniéré de dref-
fer une carte des quartiers ; c'eftce que nous
allons faire dans le chapitre fuivant.

CHAPITRE VI.

Des cartes de quartiers d'armée.
orsqu'un Général a jugé à pro¬

pos de faire prendre des quartiers à l'armée
qui eft à fes ordres, l'Ingénieur des camps
travaille à en faire le tableau fur l'état que
lui communique le Maréchal-Général des
logis : cet Ingénieur fe fert pour cet effet
de la meilleure carte imprimée dont on a
fait ufage pour déterminer ces quartiers ,

après qu'ils ont été reconnus, ou parle
Général, ou par les Officiers qu'il en a
chargés.

Sur cette carte on écrit où il convient

l'emplacement de chacun des régimens
qui compofent le corps d'armée ; on fe
fert de la même couleur pour toute fi In-
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fanterie , d'une autre couleur pour tôufé
la Cavalerie , d'une autre couleur aulïî
pour les Dragons , & d'une autre couleur
encore pour les troupes légères ; on joint
par une accolade où tient le nom du régi¬
ment , tous les lieux qu'il occupe ; on met
par écrit, à coté de chacun de ces lieux,
la quantité de troupes qu'ils contiennent,
c'eft-à-dire, combien il y a de bataillons
ou d'efcadrons, de compagnies, ou d'hom¬
mes, enfin on défigne la chaîne ou le cor¬
don & les différentes lignes où l'on fup-
pofe les troupes, en écrivant toutes ces
chofes en gros caraffere allant de gauche à
droite , ou faifant face à l'ennemi.

Supplément qui conviendrait à une carte de
quartiers.

138. Il n'y a guere que le Général com¬
mandant l'armée & le Maréchal des logis
qui fâchent bien en quel lieu eft une trou¬
pe , encore arrive-t-il qu'il faut confulter
la carte pour fe reffouvenir du nom d'un
lieu. Si quelques autres ont befoin de fa-
voir où eft un régiment, foit pour s'y ren¬
dre , foit pour y porter des ordres, foit
pour y mener des recrues , foit pour autre
chofe , ils parcourent fouvent & plufieurs
fois toute la carte avant que d'en trouver
l'emplacement, parce qu'ils ignorent, i°.
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le nom de l'endroit ; 20- fî cet endroit eft
ou à la droite , ou à la gauche , ou au cen¬
tre de l'une des lignes des quartiers ; 30. dans
quel pays eft ce lieu, & quelle riviere pour¬
rait y paffer. Ces connoiflances peuvent
être avantageufes au bien du fervice, c'eft
pourquoi il me paroîtroit convenable de
pourvoir la Cour & le Général feulement
d'un fupplément à la carte des quartiers , ou
d'une table telle que j'en joins ici une idée,
par laquelle on verroit dans le plus grand
dérail tout ce qu'il eft intéreflant de l'avoir
fur ce fujet.

Explication de la table que ton propofe.

139. Cette table feroit compofée de fept
colonnes.

La première colonne contiendrait le nom
de chaque régiment rangé félon l'ordre
alphabétique ; chacun de ces noms feroit
fuivi de la lettre initiale i 3 c 3 dou 13 qui
marquerait que ce corps eft Infanterie,
Cavalerie , Dragons ou Troupes légères.

La Jeconde colonne 3 partagée en deux ,

feroit voir la force ou la quantité de ba¬
taillons ou d'efcadrons de chaque régi¬
ment.

La troijîeme colonne, divifée en fix, in¬
diquerait l'emplacement général dechaqus

Q
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régiment, on verrait s'il eft en chaîne ou
en lignes de quartiers , a la droite ou à la
gauche 3 ou au centre de l'une ou des au¬
tres.

La quatrième colonne renfermerait les
noms des différens quartiers ; & au cas
qu'un corps occupât plufieurs endroits, ces
endroits feroient joints enfemble par une
accolade, dont le milieu répondrait au
nom du corps, & par conféquent à fa force
ôc h fon emplacement.

La cinquième colonne, féparée en fix ,

montrerait la quantité de bataillons ou
d'efcadrons , de compagnies ou d'hommes
qui ferait dans chacun de ces quartiers.

La Jixieme colonne contiendrait le nom
des différens courans d'eau qui pourraient
paffer par les quartiers.

Et lafeptieme indiquerait dans quel pays
font chacun de ces lieux ; enfin on pourrait
au bas de la table placer le dénombrement
de l'armée en quartier.

Cette table fuppofée, je veux lavoir où
efl le régiment de Condé Cavalerie ; je
cherche à la lettre C dans la première co¬
lonne ; & allant de gauche à droite, je
vois, i°. que ce régiment efl: de deuxef-
cadrons ; 2°. qu'il efl vers la droite de la
fécondé ligne ; 30. qu'il occupe trois en¬
droits qui font Tucelkm 3 Orbeck & Cil-
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ri/fie; 40. qu'à Tucellem il y a un efcadron ,

à Orbeck trois compagnies & une à Cu-
rinic ; 50. que le Brun ruilfeau paffe à Tu¬
cellem , ôc que ces trois endroits font dans
la Baronnïe de.. ..

Je vois auffi que les Volontaires du Dau~
phinéfont à la gauche de la chaîne, qu'il
y a cent hommes de ce corps à Murinet,
deux cens à Lebaricoux , deux efcadrons
& cent hommes à Souvanen, &,quatre com¬
pagnies à Connudru, & je vois au furplus
que ces lieux font de YEvêché de...

C'efl: ainfi que les Ingénieurs employés
aux armées, pour en lever les camps, en
figurer les marches & en repréfenter les
manœuvres , doivent, outre leur fervice
ordinaire, former des tableaux de ce qui
eft de leur reffort dans l'art militaire , &
qui inftruifent par le feul afpeéh C'efl: pour
cela que nous avons inféré ici plufieurs
modèles que leur fagacité peut mettre au
point de perfe&ion ; enforte qu'ils vérifient
ce que difoit autrefois M. le Comte de B...;
Lieutenant Général : Tout efi ordre & lu¬
mière dans le travail de IIngénieur des
camps.

Nous finirons cette troifieme Partie par
un avis aux jeunes Ingénieurs des camps &,
à ceux qui afpirent à être de ce nombre.

Qij
.
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Avis dùx jeunes Ingénieurs des camps.

Un jeune Ingénieur doit ambitionner
fur-tout de devenir utile à un Chef d'ar¬
mée , afin d'être employé par préférence
dans les chofes relatives à fes fondions, &
dans ces millions fecretes qui le flatteront
d'autant plus, que parmi les autres Officiers
qui font à une armée, il ne doit pas rencon¬
trer beaucoup de concurrens , s'il trouve
des envieux & des jaloux.

Le confeil qu'on lui donne ici pour cela,
eft d'étudier & de bien retenir la nature

& la conftitution d'un pays, foiten fepro-
menant, foit en voyageant, & de s'accou¬
tumer à la rapporter de mémoire en ren¬
trant, ou tous les foirsfurun papier; dé
maniéré que les principaux endroits, les ri¬
vières, les ruifleaux, les ponts, les gués,les
ravins, les bois, les fermes, les moulins, les
colines, les plaines, les vallons & toutes les
chofes eflentielles y foient les unes à leurs
places refpe&ives _, les autres dans les di¬
rections qui leur conviennent. Lorfqu'un
jeune Ingénieur des camps fera bien ilylé
à faire cet examen & à le rapporter de
mémoire , il eft certain qu'il fera particu¬
lièrement confidéré d'un Général Com¬
mandant, qui, lâchant qu'il peut compter
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fur Ton génie & fur fa mémoire , le char¬
gera de reconnoiflances fecretes, dont per- -
fonne ne puiffe voir la trace , & qui pour
cet effet ne feront exprimées fur le papier
que fousfes yeux & dans le cabinet ; ce qui
fera toujours beaucoup d'honneur à cet
Ingénieur, & lui procurera des marques de
fatisfaélion & de l'avancement.

Fin de la troifieme Partie.

* 8 "3®? ffl '

a h
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L'A R T
D E

LEVER LES PLANS-

QUATRIEME PARTIE,
Qui contient la manière de lever

le plan des édifices civils &
de leurs dépendances, avec la

façcon d'en tracer lesprojetsfur
le terrein, & de tracer aujf
des routes dans des forêts.

O N s'occupe aflez ordinairement à la
ville , & plus encore à la campagne , à le¬
ver des plans particuliers par curiofité , Ôc
fouvent pour projetter des changemens^
des augmentations , ou des décorations .•
ces fortes de plans , fur-tout ceux des édi-
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fces, ne fe prennent communément qu'avec
la toife & le cordeau ; voici comment on
réuffit à les lever avec exaéîritude.

say

CHAPITRE PREMIER.

Comment on leve le plan des édifices
civils.

>P<140.a our réuflir à lever avec précifïon
le plan d'un édifice civil , on commence
d'abord par le parcourir, afin d'en pren¬
dre connoiflance, enfuite on en forme le
brouillon où l'on figure jufqu'aux moin¬
dres chofes. Ce brouillon étant fait, on

prend les dirnenfions des principales par¬
ties de cet édifice , telles que fa longueur
& fa largeur extérieure, la longueur & la
largeur des pièces qui le compofent, &
enfin les dirnenfions des plus petites parties
de chacune de ces différentes pièces , & à
mefure on écrit ces diverfes dirnenfions'
dans la figure qui lesrepréfente.

Suppofons, par exemple , qu'il eft quef- 6. Pl.
tiori de former le plan de l'édifice civil re~Fiv 3,5
préfenté fur la fixieme planche par la 34'
trente-troifieme figure : on fera d'abord le
brouillon de la cour de ce bâtiment, on

Q h
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en mefurera les côtés AB, BC,CD,DA,"
& une diagonale telle que AC, d'un an¬
gle A à Ion oppofé C : on mefurera aufii
la diftance de l'angle B ou C à la porte ,
& la largeur EF de cette porte avec l'é-
pailfeur des murs qui forment cette cour.
De plus, encore, on prendra les épaif-
feurs des murs, les différentes largeurs des
portes , des fenêtres, & les intervalles de
toutes les parties qui compofent le lieu où
eft la remife & l'écurie ; enfin on mefu¬
rera le diametre du puits & fa diftance à
l'angle D : chacune de ces dimenfions. s'é¬
crira àmçfure fur le brouillon le long des
chofes qui repréfentent celles qui lont fur
le terrein.

On vifitera enfuite le rez-de-chauffée
pour en figurer le brouillon , & le diftri-
buer à vue comme l'eft cette partie de l'é¬
difice ; on prendra la longueur des côtés de
chaque piece avec tout le menu détail,
comme embrafures de fenêtres, largeur
de portes , épaifîeur & largeur de leurs
piédroits, largeur & profondeur des che¬
minées , épaifleur & faillie de leur cham¬
branle , épaiftèur des murs , des cloifons,
&c. largeur des rampes d'efcalier, de leurs
palliers, de leurs marches, avec la quan¬
tité qu'il y en aura , & on cotera chacune
de ces çhofes fur le brouillon , aufli-tôt
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qu'on en aura pris les dimenfions. Au fur-
plus on prendra dans les pièces la longueur
d'une ligne, allant d'un angle à Ton op~
pofé, ou la longueur d'une autre ligne ,

allant d'un point déterminé fur l'un des
côtés de la place à un autre point aufii dé¬
terminé fur le côté voifin, afin de pouvoir
par ce moyen former, en rapportant ce
plan d'après les cotes du brouillon, les an¬
gles tels qu'ils font fur le terrein.

A l'égard des étages fupérieurs de l'édi¬
fice fuppofé, on en fera de même le brouil¬
lon , où l'on cotera auflî à mefure les di¬
menfions que l'on prendra dans toutes les
pièces de ces différens étages , afin d'éviter
les tranfpofitions auxquelles on feroit ex-
pofé : cela étant fait, on aura le brouillon
du plan de tout l'édifice.

Moyen qiïon doit employer pour avoir le
centre & le rayon d'une tour , afin de la
lieravec précifion au plan de Iédifice dont
elle fiait partie.

141. Laplupartdes anciens châteaux ont
ordinairement des tours à leurs extrémi¬
tés , dont le centre eft fouvent ailleurs qu'au
concoursde deux murs contigus. Pour avoir
le diametre d'une tour, il ne fuffit pas de
chercher en tâtonnant avec un inftrumenc
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la diftance perpendiculaire entre deux pa¬
rallèles qui loi feroient tangentes ; d'ail¬
leurs ce diametre ainli trouvé peut être plus
ou moins éloigné de l'édifice, ou plus ou
moins à droite qu'à gauche. Il faut donc ,

outre le diametre de ces tours avoir les

moyens de les attacher au plan , comme
elles le font à l'édifice même : pour faire
ces fortes d'opérations on n'a befoin que
de la toife & du cordeau.

142. Si on peut opérer au dehors de la
tour, voici comme il faut s'y prendre pour
en avoir Je centre & le rayon , avec les
moyens de la lier au plan de l'édifice, ainli
qu'elle y efc véritablement attachée fur le
terrein. De chaque côté de la tour on ten¬
dra un cordeau ab , de, qui ne la tou-

fy-35 - chera qu'à un point b , e; on mefuréra avec
foin la diftance des points d'attouchement
b, e aux points a , d, où ce cordeau vien¬
dra aboutir fur les murs qui joindront la
tour de part & d'autre ; on mefurera auffi
fur ces murs la diftance du bout a, d, du
cordeau à un point f „ g , qui y fejra déter¬
miné, ou qu'on y déterminera, en levant
le plan de tout l'édifice : enfin on mefurera
la diftance de ce point f, g, au point d'at¬
touchement b , e ; & en même-ténis on
écrira ces différentes dimenfions fur le
brouillon, pour y avoir le moyen de rafi-
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porter fur le plan les points b, e, qui y fe¬
ront fitués comme fur lé terrein. Si des

points b, e, pofés fur le plan que l'on for¬
mera d'après les cotes de ce brouillon , on-
cleve fur chaque tangente ab, de, une
perpendiculaire , ec, le point c où elles fe
couperont fera inconteftablement le centre
de la tour. Si par hazard les tangentes a b
d e font parallèles, les lignes d'équerre b c,
ec formeront une feule ligne droite qui
fera néceflairement le diametre de la tour,

par conféquent fon centre fera au milieu c
de cette ligne droite.

143. Sila tour ne tient àrien, & qu'il s'a- Flë-^
gifle d'en avoir le rayon, il faudra pour cela
tendre deux cordeaux b a , da qui lui foient
tangens, & qui aient un point commun a ;
enfuite mefurer leur longueur ab, ad;
mefurer aufli fur ces cordeaux la diftance
de leur point commun a aux points e, f,
prisa volonté fur ces tangentes, & mefu¬
rer encore la diftance e f entre ces points
e, f, afin de déterminer l'ouverture de
l'angle b a d, formé par les cordeaux a b,
ad , lorfqu'on rapportera fur le papier les
opérations, faites fur le terrein & cotées fur
le brouillon. Alors pour avoir le centre c
de la tour & fon rayon , il faudra élever à
l'extrémité b, d de çhaque tangente une
ligne qui lui foit perpendiculaire ; le point
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c commun à ces lignes d'équerre fera le
centre c, & la ligne c b ou cd le rayon de
la tour.

■fis.36. 144. Si la tour eft environnée d'un foffé,
de maniéré qu'on ne puiffe prendre au
dehors les moyens d'en déterminer le cen¬
tre & de la lier au plan du château , il fau¬
dra pour cet effet opérer dans l'intérieur de
l'édifice , fig. 36.

D'abord on tendra un cordeau qui rafera
l'un des côtés e de la porte de la tour, &
qui ira d'un point b pris dans l'intérieur de
cette tour à un point a fitué fur un des
côtés de la piece qui la précédera : on me-
furera la longueur de cette ligne ab & les
diftances fa , fg, g a , que l'on cotera en
même-tems fur le brouillon, afin d'y avoir
les moyens de déterminer l'inclinaifon de
la ligne ab & la fituation du point b a l'é¬
gard du côté fa : on mefurera auffi la partie
e b du cordeau qui fera renfermée dans la
tour ; on y mefurera encore deux cordes
ed, b d , qui formeront avec eb un trian¬
gle bed qui y fera inferit : ces différentes
dimenfions étant à mefure cotées fur le
brouillon, ainfi que l'épaiffeur du mur qui
figure la tour, on y aura les moyens de
fituer cette tour fur le plan de l'édifice,
comme elle l'eft fur le terrein à l'édifice
même, & fon centre c fera au concours
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des perpendiculaires élevées fur le milieu de
chacune des cordes be,bd,de,ce qu'on
ne peut nier.

145. Si cette tour environnée au dehors Fig.^6.
de quelque maniéré que ce foit, ne tient à
rien , on aura fon centre c & Ton rayon ,

en mefurant les trois côtés d'un triangle
be d qu'on y infcrira avec le cordeau.

146. Dans l'intérieur d'une tour on pra- Fig.fî
tique affcz communément une piece à an-6-39-
gles droits : pour avoir le centre 6c lerayon
d une pareille tour, on opérera à fon exté¬
rieur , ainft que nous l'avons expliqué pré¬
cédemment ( 141, 142 ) • mais fi la chofe
eft impoflible au dehors, on agira dans
l'intérieur de l'édifice de la maniéré fui-
vante.

Le long d'un cordeau tendu du point b 8
au point a , en palfant par le milieu de deux & 39-
côtés parallèles, on mefurera la longueur
de la ligne ab avec les diftances ea, ed ,

ad , afin de déterminer l'inclinaifon de
cette ligne ab & la fituation du point b par
rapport au mur ea ; on mefurera les côtés
de la piece , l'épaiffeur bh du mur, on
cotera à mefure ces dimenfions fur le
brouillon , & on yaura ce qu'il faudra pour
rapporter cette tour fur le plan ; fon cen¬
tre fera à égale diftance de deux côfés pa¬
rallèles , c'eft-à-dire, où fe croiferont les
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diagonales de la piece qu'on y aura prati¬
quée, & ch fera le rayon du cercle qui la
terminera.

Pour peu que l'on faffe attention à ce
qu'on vient de dire, on ne trouvera pas
de difficultés à prendre fur le terrein les
mèfures convenables pour déterminer , en
rapportant un brouillon , le rayon d'une
tour & la fituation de fon centre par rap¬
port aux autres parties d'un édifice, fi l'en¬
trée de la tour fe trouve de côté , de ma¬
niéré que le cordeau ab ne puifîe être tendu
perpendiculairement fur le milieu de deux
côtés parallèles de la piece faite dans la
tour, ou s'il fe rencontre quelques autrescas.

Nous ne dirons rien des mefures qu'il
faut prendre fur le terrein & coter fur un
brouillon pour parvenir à lever , à former
& à lier au plan d'un édifice les tours à pans
qui peuvent y tenir ; la chofe eft trop aifée
pour nous y arrêter.

Après ces exemples, on ne peut être em-
barralîé à l'égard des dimenfions qu'il faut
prendre fur le terrein & coter fur le brouil¬
lon du plan d'un édifice , non plus que fur
celles d'un baffin ou autres pièces d'eau,
d'un bofquet, d'une charmille , d'un ga¬
zon, &c. terminés h certains endroits par
des portions de la circonférence d'un cer¬
cle , pour placer leur centre fur le plan ,
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comme ces centres le feront fur le terrein ,

par rapport aux différentes lignes ou aux
différons points voifins de ces portions cir¬
culaires.

■

Comment on levé le flan de ce qui dépend
& tient à un édifice.

147. Quant au plan des dépendances
utiles Se agréablès d'un édifice , 011 les par¬
court , ainfi que l'édifice , pour en prendre
une idée & en faire le brouillon : l'effen-
tiel eft d'en bien mefurer les différentes
longueurs, & de pouvoir auffi avoir les
diftances entre les angles oppofés, afin de
renfermer le tout dans quelques grands
triangles ; il s'y rencontre fouvent des obf-
tacles, alors on mefure intérieurement une
diftance arbitraire, mais cependant la plus
longue qu'il eft poffible , fur chacun des
cotés du même angle , en partant de fon
fommet.

• Par exemple , à l'égard de ce qui tient
à l'édifice fuppofé par la trente-troifieme
figure, on mefurera la diftance de G en O
& de G en N , de H on P & de H en Q ,

de I en R. & de I en S ; on mefurera en
même-teins auffi les diftances NO , PQ ,

RS, & on les cotera chacune pareillement
auffi-tôt fur le brouillon.
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Si on ne peut faire ces opérations datlS

l'intérieur du clos , on prend fon parti au
dehors, ayant égard a l'épaiffeur des murs
ou autres limites, c'eft-k-dire s que du point
de réunion T de deux murs contigus , on
mefure fur l'un une longueur raifonnable ,
comme TX, YZ ; fur le prolongement de
l'autre une longueur aulh arbitraire TV,
Y& , & enfuite les diftançes VX , &Z ;
enforteque ces dimenfions étant prifes avec
fcrupule & cotées fur le papier , on a le
brouillon de l'enceinte , & par conféquent
les moyens d'en faire le plan exaâ.

Après avoir mefuré les côtés de la clô¬
ture , & aufli ce qui convient pour rap¬
porter fur le papier les angles tels qu'ils
font fur le terrein , on mefure encore les
parties de chacune des chofes renfermées
dans cette clôture , ayant toujours atten¬
tion de les coter auffi-tot fur leur figure.
Cela fait, on aura le brouillon de ce qui
dépend & tient à l'édifice.

Ce feroit mal-h-propos d'en dire davan¬
tage & s'expofer a des répétitions inutiles ;
d'ailleurs un volume fuffiroit à peine pour
comprendre toutes les figures variées en
architecture champêtre félon le goût de la
perfonne qui imagine, ou félon la place
de la chofe exécutée , & pour renfermer
enfin tous les différens compartimens que

l'o»
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l'on peut voir 5 d'autant mieux encore que

Iles perfonnesprépofées pour lever ces for¬tes de plans, & celles qui s'en amufent ,

font ordinairement pourvues de connoif-
fances, & ne manquent d'aucun moyeu
pour réuffir dans tous les cas qui peuvent
ib rencontrer.

Comment on rapportefur un papier hbrouiU
Ion d'un édifice & celui des chofes qui y.
tiennent 3 afin dien former un plan exact.

148. Lorfqu'on a le brouillon d'un édi¬
fice, par conféquent la figure & les dimen-
fions de toutes les parties qui le compo-
fent, celle des chofes qui en dépendent &
qui y tiennent, que ce brouillon a été fait
avec foin & intelligence, de maniéré qu'on
n'y a rien omis des cotes nécefîaires pour
faire un plan bien exad, il efl: fort aifé de
former ce plan : pour cela il faut confulter
le brouillon, y lire les unes après les au¬
tres les opérations qui ont été faites fur le
terrain, & félon les cotes marquées fur
le brouillon, les rapporter à mefure fur
le papier , en faifant avec la réglé & le
compas ce qui a été fait avec la toife & le
cordeau. Suivant ainfii pas-à-pas ce qui efl;
indiqué par un brouillon , on détermine les
points, la fituation des lignes & l'ouver-

R

-
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ture des angles , de maniéré que l'on par¬
vient à placer toutes ces chofes les unes à
l'égard des autres , comme elles le Font fur
les lieux mêmes , & qu'enfin on a le plan
exact d'un édifice & de ce qui y tient.

CHAPITRE II.

De la maniéré de tracer les projets fur
le terrein.

TRACiR un projet fur le terrein , c'eft
l'y marquer de grandeur naturelle félon
les proportions attribuées fur le plan qui le
repréfente aux parties qui le compofent.

149. Lorfqu'on veut tracer furie terrein
le projet d'un bâtiment ou d'un château ,

& auffi celui de fes jardins ^ de fes pota¬
gers j de fes vergers, de fes bofquets , de
fon parc, &c. on commence d'abord par
coter fur le plan dont il s'agit fes principales
dimenfions, enfuite celles de toutes les par¬
ties tant de l'édifice que de ce que l'on a
deffein d'exécuter dans fes environs , de la.
même maniéré qu'on les écrinoit fur un
brouillon qu'on leveroit pour le rapporter
après fur un papier. On a foin d'écrire auffi
fur ce plan la longueur des diagonales dont
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on prévoit avoir befoin pour tracer avec
exactitude les plus grandes parties du pro¬
jet, & féparément chacune des petites par¬
ties qui le compofent : après cette prépa¬
ration on fe tranfporte fur le terrein , ou ,
fi on a une direction déterminée, on s'y
affujettit d'abord ; enfuite étant muni d'un
cordeau, d'une toife & de piquets, on trace
toutes les autres lignes du projet, en leur
donnant autant de véritables toifes qu'on
en voit de cotées fur le plan le long de
leurs correfpondantes, on termine ces dif¬
férentes lignes par un piquet ; & en même*
tems qu'on les trace, on fait ufage des pré¬
cautions qu'on a prifes pour déterminer les
angles qu'elles doivent former : ceci s'en¬
tendra mieux par les exemples fuivans.

Maniéré de tracer fur le terrein le projet
d'un édifice civil, & celui des chofes qui
appartiennent à /'architecture champêtre.
i yo. Suppofons que le plan de l'édifice

civil, représenté par la trente - quatrième
figure , eft celui d'un projet que l'on veut
exécuter fur le terrein : pour cet effet on fe 6. PL
fertordinairement de la toife & du cordeau. A?-34-

Par exemple, le point A ou le point B
étant déterminé fur le terrain , & auffi la
iituation de la ligne AD ou BC, on fait

R ij
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tendre le cordeau dans cette dire&ion, 8i
on fait ces lignes de la longueur cotée le
long de leur correfpondante ad, ou b c ;
-enfuite on détermine avec le cordeau & la
.toife ( félon les cotes du projet) les points
B, C, D , de même que les points G , H,
I, K, L, M, qui repréfentent ceuxb, c,
d, & g, h , i, k, 1 , m , du plan : on
marque après l'épaifTeur des murs,par des
piquets que l'on plante à chacune des ex¬
trémités. Quand l'enceinte totale eft ainfi
marquée „ on confulte le plan pour tracer
félon leur diftance & leurépailfeur les prin¬
cipaux murs de fondation qui forment les
différentes pièces du bâtiment.

Quant au menu détail ^ comme portes,
fenêtres , cheminées, perrons , efcaliers,
&c. qui ne prend naiffance qu'au niveau
du terrein , ou quelques pieds au-deffus,
on le trace de même lorfque lesfondemens
ont été élevés jufques-là : le menu détail
des étages fupérieurs fe trace pareillement
-lorfque les principaux murs font a la hau¬
teur qui convient.

A l'égard des jardins , des pièces d'eau,
des bofquets, &c. le tracé sien fait de la
même maniéré, allant de détail en détail ;
pour cela il ne s'agit que de l'aflujettir à
l'enceinte comme le marque le projet, en
fuivant les cotes qu'on y a écrites, ôc ainfi
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on aura Ja figure exacte de tout ce qui eft:

• c t '
marque lur ce plan.

Ufage de la -planchettepour tracer un projet
fur le terrain.

i<jï. Nous avons fait voir que la plan¬
chette eft très-commode pout lever avec
exactitude toute forte de détail, excepté
feulement celui des édifices civils. Mon¬
trons maintenant qu'elle a le même avan¬
tage pour tracer des plans fur le terrain , &
particulièrement ceuxdes fortifications du¬
rables , des paflageres, ceux des grands jar¬
dins , des parcs, &c, qu'on voudrait faire
exécuter.

Pour cet effet on attache le plan du pro¬
jet fur la planchette , & on fe ferc de cet
înftrument de la même maniéré que pour
lever, avec cette différence feulement que
c'eft ce qui eft fur le papier qu'il faut met¬
tre de grandeur naturelle fur le terrain :
pour réuffir , il convient que le plan dont
il s'agit foit pourvu des dimenfions de tou¬
tes les parties qui le compofent.
Maniéré de tracerfur le terrain un projet de

fortification.
ï$2. Imaginons qu'il eft queftion de

tracer fur le terrain le plan de la fortifi-
R iij
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■ç.Pi, cation repréfentée par la trente-deuxieme
figure.

La direction du côté extérieur G 2 & le

point G étant déterminé fur le terrein , on
établira la planchette à ce point G repré-
fentant fon correfpondant g, on fera con¬
venir G 2 fur g 2 , & on fixera la plan¬
chette : alors dans la direction de g d &
de g i , on fera mettre un piquet D & un
piquet I, à la diftance marquée fur le plan
entre g&d & entre g & i on fera mettre
un autre piquet 4 & un autre piquet 2
dans la dire&ion de la ligne de défenfe g 4,
& du côté extérieur g 2 , à la diftance où
font les points correfpondans 4 & 2 à l'é¬
gard de l'angle failiant g. Cela fait :

On établira la planchette à l'angle d'é¬
paule I, de maniéré que fon correfpon¬
dant i foitdans la même verticale, ôc que
IG convienne parfaitement dans l'aligne¬
ment de la face correfpondante ig ; ce qui
étant fait & la planchette rendue immo¬
bile , on fera planter dans la diréâion du
flanc k un piquet K à la diftance du point I,
cotée fur le plan entre les extrémités du
flanc correfpondant i k.

On viendra établir la planchette à l'angle
flanquant K, de façon que K & k foient
direârement l'un fur l'autre, &. le flanc IK
dans I4 fituation du flanc correfpondant
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ik ; cela étant, le point 4 déjà marqué fur
le terrein fe trouvera dans la direction de
la courtine k 4 ; il s'agira feulement de
voir fi cette courtine aura la longueur cotée
fur le plan le long de fa correfpondante
k4- On fera auffi mettre un piquet dans la
direétion de la ligne de défenfe ka à l'en¬
droit 3 , marqué à la diftance cotée entre
k& 4 : dans cette direâion doit fe rencon¬
trer l'extrémité 2 du côté extérieur G 2 ,

qui a déjà été marqué par un piquet. Cela
étant, on fera mefurer la face 3 , 2 du
baftion , pour voir fi elle eft de la longueur
écrite fur le plan entre les extrémités 3 & 2
de fa correfpondante 3,2; ce qui ne peut
être autrement, fi l'on a pris foin de bien
accorder les points & les lignes du terrain
avec leur correfpondanc fur le papier.

On viendra enfuitepofer la planchette ,

comme il convient, à l'angle flanqué 2 du
baftion ,afin demarquerde la maniéré qu'on
vient de l'expliquer l'extrémité 3 de la face
2 , 3, de ce baftion plein.

Si on continue de la forte , on aura
avec la derniere précifion le tracé d'un plus
grand nombre de fronts de fortification ,

& par conféquent la ligne magiftrale de la
forterefte projettée, 'à l'égard de laquelle
toutes les parties intérieures du rempart
font faciles à tracer, la plupart étant parai-

R iv
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leles a cette magiftrale , elles ne fe mar¬
quent qu'à mefure qu'il convient de les
former.

Nous ne dirons rien de la maniéré de
tracer les pièces extérieures à l'enceinte &
le chemin couvert, parce que cela eft éga¬
lement aifé, & qu'on n'y peut rencontrer
aucune difficulté.

Cette maniéré de tracer les projets eft
plus expéditive & plus précife que toute
autre méthode;par fon moyen les perpen¬
diculaires , les parallèles & les lignes obli¬
ques fur d'autres fe marquent plus exacte¬
ment fur le terrein que de toute autre far
çon : les deux exemples que nous en allons
encore donner ffiffiro.nt pour la bien dé¬
velopper.

Maniéré de tracer fur le terrain un projet
de jardin.

153. Suppofons qu'on veuille tracer fur
le terrain le projet de jardin repréfenté par

Eig.33. la trente-quatrieme figure,
f 34- On marquera d'abord fur le terrein le

point III à autant de mefures réelles de
la face GM de l'édifice, qu'il y en a fur
le pfan.entre le point z & le point 3 , ayant
par avance déterminé le point II à la dif-
fance du point G ? cotée entre les-points
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correfpondans g & 2 ; enfuite on placera
un repaire IV à autant de diftance du point
I, qu'il y en a fur le projet entre le point i
& le point 4. Cela fait ;

On établira la planchette au point III,
de maniéré que fon correfpondant 3 foit
dans la même verticale , & que la ligne 3 ,

4 foit dans la dire&ion de la ligne III,
IV qui la repréfente ; ce qui fe fait, comme
on le conçoit, en fe fervant de l'allidade
dont on approche la réglé le long de la
ligne que l'on accorde avec celle du ter¬
rain , & au bout de laquelle on pofe pour
l'ordinaire des aiguilles bien fines pour a£-
fujettir cette réglé , & empêcher qu'elle fe
dérange. Cet accord ayant lieu, on fixera
la planchette; & alors félon l'alignement g,
ï 5 , on tracera celui qui lui doit correl-
pondre fur le terrain , en faifant mettre des
piquets à autant de mefures réelles qu'il
y en a , félon les cotes du plan, entre le
point 3 & le point G , entre le point 6 &
le point 7, entre le point 7 & le point 8 ,

entre le point 8 & le point 9; & d'autre
côté entre3 & 11, entre 11 & 12, entre 12
& 13 , entre 13 & 14, & entre 14 & 15 ;
enforte qu'on aura fur le terrain les points
VI, VII, VIII, IX & XI, XII, XIII,
XIV, XV, qui correfpondront à ceux dii
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z66 l'art de lever

Du point III, encore, & dans l'aligne¬
ment des lignes 3, 10 ; 3 , 16 ; & 3, 3 ,

on fera planter des piquets X , XYI, V à
la diftance marquée fur le plan 3 & chacun
des points 10, 16,5.

On viendra, fi l'on veut, établir la plan¬
chette au point XIV, de façon qu'il foit
dans la verticale de fon correfpondant 14,
& que l'alignement 14, 9 , foit précifé-
ment dans la dire&ion de l'alignement
XIV, IX qu'on vient de tracer. Cela étant
ainfi , & la planchette ne pouvant varier,
on fera planter fur le terrain les piquets
XVII, XVIII, XIX à autant de diftance
l'un de l'autre qu'il y en a entre leur cor¬
refpondant 17, 18, 19. Cette opération
étant faite :

On viendra ,/par exemple , encore éta¬
blir la planchette de la même msaiere au
point XVII. De ce point, & félon l'ali¬
gnement 17,16 du plan , on fera planter
fur le terrain les piquets XX,XXI,XXII,
XXIII, XXIV, XXV, XXVI à autant de
diftance les uns des autres qu'il y en a fur
le projet entreles pointscorrefpondans 20,
21,22, 23 , 24, 2=5, 26 :de cepoint XVII
on déterminera pareillement, fi on le veut,
les points XXIX , XXVII , XXVIII,
XXX, qui repréfenteront les points 29, 27,
28, 30.
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les Plans. IV. Partie. 267
Si on continue d'opérer de la forte;1 aux

points de fiation que l'on choifira , on par¬
viendra à tracer entièrement fur le terrain
le plan du jardin fuppofé, en faifant ufage
d'une perche ou du cordeau pour y tracer
aufïî ( des centres déterminés ) les cercles
ou les portions de cercle que l'on voit fur
ce plan.

Manière de tracer des routes dans les forets.

154. On éprouve quelquefois des diffi¬
cultés à tracer dans les forêts des routes

qui aboutirent précifément à des points
déterminés : les trouées que l'on y fait pour
cet effet laiffent fouvent à droite ou à gau¬
che l'objet où l'on veut qu'elles arrivent ;
d'où il réfulte que le peu de bois qu'on a
la précaution d'abattre pour parvenir droit
au but, fait une perte & une chofe défa-
gréable à voir.

Un moyen sûr pour diriger ces routes
dire&ement d'un lieu à un autre, c'eft de
fe fervir pour cela de la planchette.

Pour réuffir dans ces fortes d'entreprifes3
il faut ou avoir un plan bien exaêc de la
forêt, ou prendre le parti de le lever avec
cette précifion qu'on y peut apporter : fur
ce plan on marquera les routes que l'on
fe propofe de percer dans la forêt, & on
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3.68 . L'Art de lever

l'attachera enfùite1 fur la planchette que
l'on établira après au lieu où doit com¬
mencer la route projettée, en faifant bien
accorder les lignes du plan avec celles du
terrain qu'elles repréfenteront. Alors en fe
fervant de l'ailidade, dont la réglé fera
tnife avec beaucoup de foin le long de la
route marquée fur le plan de la forêt, on
fera planter des piquets dans la direction de
cette route, & la trouée que l'on fera faire
à mefure arrivera précifément à fon terme,
fi le plan a été levé avec exactitude.

40 par exemple, imaginons que l'on a pro-
jetté fur le plan de la forêt, repréfentépar
la quarante-unieme figure, la route a b
que l'on veut percer dans cette forêt. Si le
point A d'où elle doit partir n'eft pas dé¬
terminé , on verra fur le plan à quelle dif-
tance fon correfpondant a fe trouve de
c ou de d , afin de le placer à pareil éloi-
gnement de C ou de D. Alors à ce point A
on arrangera la planchette immuablement,
de façon que les points correfpondans A a
foient dans la même verticale, & que les
lignes a c , a d foient précifément dans l'ali¬
gnement de celles du terrain AC, AD.
Cela étant, on ajuftera avec beaucoup de
foinlaregle de l'allidade le long de la route
projettée a b , pour s'en fervir à bien con¬
duire la trouée que l'on commencera dans
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LES P LAN S. IV. Partie. 2<£g
Cette direction ; à mefure qu'elle avancera ,

on y plantera des piquets que l'on fera
tailler en pointe par le haut, afin de les
mieux aligner; ils repréfenteront une ligne
qui femblera être vraiment tracée fur le
terrein, & qui aboutira exactement au point
B, fût-il dans un fond, comme on le fup-^
pofe ici, où on ne peut l'appercevoir que
lorfqu'on en eJft près.

F I N,
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APPROBATION DU CENSEUR ROYAL

j~ ai lu , par ordre de Monfeigneur le Chancelier,
le Livre imprimé qui a pour titre : l'Art de lever
les Plans , à'c. ci-devant approuvé avec de juftes
éloges par Feu M. de Parcieux ; & j'en crois la
réimpreffion très-utile. A Paris, ce 21 Mai 1774.

cochin.

PRIVILEGE DU ROI.

Louis, parla grâce de Dieu , Roi de France &de
Navarre : A nos amés & féaux Confeillers, les Gens
tenant nos Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes or¬
dinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil, Prévôt de Paris,
Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, & autres
nos Jufticiers qu'il appartiendra : Salut. Notre amé
Charles-Antoine Jombert , Libraire nous a fait ex-
pofer qu'il defîreroit faire réimprimer & donner au PubliG
l'Art de lever les Plans , par M. du Pain ; l'Art du Maro¬
quinier , ou l'Art d'apprêter les Peaux G de les teindre , par
M. Quemifet, s'il nous plaifoit lui accorder nos Lettres
de permifïion pour ce néceffaires. A ces causes, voulant
favorablement traiter l'Expofant, nous lui avons permis
& permettons par ces Préfentes, de faire imprimer lefRits
Ouvrages autantde fois que bonlui femblera, & de les faire
vendre & débiter par - tout notre Royaume pendant le
tems de trois années cofifécutives, à compter du jour de
la date des Préfentes : Faifons défenfes à tous Impri¬
meurs , Libraires & autres perfonnes, de quelque qualité
& condition qu'elles foient, d'en introduire d'impreffion
étrangère dans aucun lieu de notre obéiifance ; à la charge
que ces Préfentes feront enregiflrées tout au long fur le
regiflre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de
Paris , dans trois mois de la date d'icelles ; que l'imprel-
fîon dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume , & non
ailleurs, en bon papier & beaux caraéferes ; que l'Impé¬
trant fe conformera en tout aux Régiemens de la Li-
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brairie, & notamment à celui du 10 Avril 173? , à peine
de déchéance de la préfente permiffion ; qu'avant de l'ex-
pofer en vente, le manufcrit qui aura fervi de copie à
l'impreffion dudit Ouvrage, fera remis dans le même état
où l'approbation y aura été donnée ès mains de notre
très-cher & féal Chevalier , Garde des fceaux de France ,

le Sieur Hue de Miromenil; qu'il en fera enfuite remis
deux exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un
dans notre Château du Louvre, un dans ceile de notre
très-cher& féal Chevalier Chancelier de Francele Sieur de

Maupeou , & un dans celle du Sieur Hue de Péliromenil ,

le tout à peine de nullité des Préfentes ; du contenu des¬
quelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit
Expofant, oulèsayans-caufe , pleinement & paiiiblement ,
fans fouffrir qu il leur foit fait aucun trouble ou empêche¬
ment. Voulons que la copie des Préfentes, qui fera im¬
primée tout au long au commencement ou à la fin defdit»
Ouvrages , foit foi ajoutée comme à l'original. Com¬
mandons au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce
requis, de faire , pour l'exécution d'icelles , tous aétes
requis & nécefîàires , (ans demander autre permiffion , &
nonobftant clameur de Haro, C harte-Normande & Lettres
à ce contraires : car tel eft notre plaifir. Donné à Paris,
le quatorzième jour du mois de Septembre l'an mil fept
cent foixante quatorze , & de notre regne le premier. Pat
le Roi enfon Confeil. LE BEGUE.

Regifiré fur le regijfre XIX. de la Chambre Royale & Syn¬
dicale des Libraires Q> Imprimeurs de Paris, n°. 3,92 y îfoU
305, conformément au Règlement de 1733. A Paris, ce a
Septembre 1774« SAILLANT, Syndic,
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